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Là femme industrieuse et désintéressée 
est frappée d’une surprime

w ______________ *
, L’extraordinaire attitude de la Sun Life — M. Macau* 

ley veut jeter de la poudre aux yeux en vantant 
les bonnes oeuvres de sa compagnie — Pourquoi 
frapper une seule catégorie de femmes: la plus 
méritante? — Pourquoi cette catégorie est-elle 
frappée par une seule compagnie d’assurance 
et par l’une de celles qui font le plus d’affaires 
dans notre province?

• Si M. T. B. Macaulay, président de la Sun Life, ne propose 
pas lui-même et sous peu rabolition du règlement de sa oompa- 
ênie qui impose une surprime aux femmes mariées canadiennes- 
urançaises, il y aurait de quoi s’étonner.

B est, en effet, difficile à la lecture du mémoire qu’il a fait 
insérer dans les journaux d’hier de trouver la moindre justifica­
tion de la différenciation injurieuse dont la Sun Life les a frap- 
pées.

M. Macaulay constate que "très récemment T amélioration 
de la mortalité (ce qui veut dire évidemment la 1 naisse du taux 
de mortalité) nous a permis de ne pas exiger cette surprime 
pour certains groupes”.

Il explique que ce sont les femmes d'hommes de profession 
oiP d'au très en bon état financier et celles qui payent elles- 
mêmes leur prime qu’on a soustraites à la surprime. Soit les 
Femmes qui apparemment ont le moins besoin d’assurance. Cela 
paraît révéler une disposition étrange à envisager le caractère 
social de l’assurance, mais passons...

"Nous aurions voulu, continue M. Macaulay, exempter 
toutes les femmes canadiennes-françaises mariées de cette sur­
prime, mais malheureusement la mortalité dans ce groupe ne 
nous le permet pas encore. (Gela viendra!) Notre expérience 
nous démontre que, pour la période de 1901 à 1923, la mortalité 
a été de 175 pour cent de Vestimé collectif d’un grand nombre de 
compagnies américaines et canadiennes, dont les risques cou­
vrent tout le continent.”

Vodlâ le seul argument qui subsiste. Or peut-on conclure 
qu’il soit justifié par la réalité? Certains statisticiens ont con­
tredit les chiffres de la Sun Life. Mais il y a une autre démons­
tration bien plus probante qui a été faite par M. Pelletier dans 
les bloc-notes, ces jours derniers. H a prouvé, de façon indis- 

v cutabie, que plusieurs autres compagnies, dont la Confederation 
^ 'et la Crown Life, ne frappent pas les femmes canadiennes-fran­

çaises mariées de cette surprime insolite. De plus, il paraît 
certain que nulle autre compagnie, en dehors de la Sun Life, ne 
recourt à cotte précaution.

Or comme toutes ces compagnies «ont en possession des 
mêmes statistique» que la Sun Life — tous les actuaires travail­
lent sur les mêmes données — n’est-il pas permis de croire que, 
si la Sun Life a eu des résultats si désastreux, cela tient à la 
négligence de ses médecins examinateurs ou à leur incompé- 

' tence, ou encore à l’imprudence de se» agent» qui ont recom­
mandé de» fisques sans enquête suffisante, ou enfin à une 
erreur de ses actuaires?

II est difficile de conclure autrement, en effet. Si le» autres 
compagnies ne croient pa» devoir recourir à une surprime, c’est 
«ans doute que les résultats qu’elles ont obtenus sont meilleurs 
que ceux de la Sun Life et si la Sun Life a obtenu des résultats 
qui portent le chiffre de la mortalité chez elle pour cette classe 
à 175 pour cent au-dessus de la normale, n’est-ce pas parce que 
le recrutement des sujets d’assurance a été mal contrôlé?

Si tel est le cas, il serait vraiment regrettable et offensant 
pour nous que, du fait de la négligence ou de rincoinpétence de 
partie de son personnel, haut ou bas, elle inflige une sorte de 
pénalité à nos femmes et à nos mères.

Plus loin, M. Macaulay, qui confesse que l’on a dû subdivi­
ser classe frappée de surprime et en exempter une partie, 
jette de nouveau du lest. Oe n’est pas, comme on l’avait donné 
à entendre d’abord, la maternité qui est cause de la mortalité 
élevée chez les Canadiennes françaises. Il serait, en effet, im- 

, possible de continuer de. le prétendre en face des statistiques 
officielles et de celles fournies à M. Pelletier par les curés de 
diverses paroisses de la province qui ne font que confirmer les 
constatations d’ensemble. D’après M. Macaulay lui-même, la 
proportion des décès résultant de cette cause n’est que de 8 pour 
cent; ce sont diverses maladies qui auraient pour cause détermi­
nante mais assez lointaine, la maternité, qui conditionnent la 
haute mortalité.

, "Suivant mon opinion, dit M. Macaulay, la cause principale 
est que nos femmes canadiennes-françaises sont industrieuses et 
désintéressées à T excès. Trop souvent la femme d’un fermier 
ou d’un artisan ne se ménage pas assez après la naissance d’un 
$nfant mais se lève au bout de quelques jours, vaquant au soin 
du ménage et aux autres travaux au moment où elle n’est pas 
assez forte.”

Et M. Macaulay donne un exemple des conséquences: la 
tuberculose qui n’est que 13.8 pour cent de la mortalité totale 
chez les femme» mariées assurées par toutes les autres compa­
gnies a été la cause* de 29 pour cent de la mortalité parmi les 
femmes cansdiennes-françaises mariées.

Dohc la Sun Life, compagnie puissante qui a fait un recru­
tement intense parmi les Canadiens français, à tel point que si 
tous «es assurés canndiens-françnis se retiraient d’un seul coup 
et se groupaient de nouveau, ils pourraient former une compa- 
gnif forte, frappe la femme canadienne-française à cause de 
son courage quasi héroïque. Elle frappe donc aussi la 
maternité, puisque l’on peut être sûr que ces femmes qui quit­
tent trop tôt leur couche ne le font pas pour leur plaisir, mais 
parce qu’il y a de la besogne à abattre et des mioches à mou­
cher, à nourrir et à surveiller.

Un mot seulement, afin de ne pas allonger cet article, sur 
les autres différenciations établies par la Sun Life el qui ne tien­
nent pas debout. La femme pauvre, celle qui a plus de peine à 
s’assurer, est la seule frappée d’une surprime. La femme riche 
ou de la classe aisée ne l’esft pas, de même que. celle qui paie ses 
propres prime». Comment peut-on établir rigoureusement 
qu’une femme paie ses propres primes à même son propre reve­
nu, surtout si elles sont payées en espèce» au guichet de la com­
pagnie?,

Ensuite tient-on compte du fait que grand nombre de fem­
me» chez nous ont un revenu réel, puisqu’elle» stmt mariées sous 
le régime de la communauté et que la moitié des biens de la 
communauté leur appartient contractuellement?

Enfin, on exempte aussi les femme» des professionnels. 
Pourquoi? Nous serions curieux de savoir ce que la statistique 
établit à leur sujet. Bon nombre d’entre elles, le grand nombre 
pourrait-on dire, habitent dans les ville». Bon nombre d’entre 
elle» incontestablement vivent de la rie de la classe aisée, fré- 
q lien tent thés et danses, se couchent tard, s’épuisent. Est-ce là 
une bonne préparation à la maternité? Est-ce là le plus sûr

moyen d’assurer de prompte» relevailles? Tout récemment un 
! médecin londonien prétendait que la vie mondaine actuelle 
! compromet gravement la santé dos jeunes filles et des jeunes 
i femmes. N’est-il pas plus sensé de croire que, risques pour ris- 
■ques, ceux courus par la femme de l’artisan qui reste chez elle, 
par la femme du cultivateur qui peut respirer de l’air pur et qui 
fait une vie normale, ne valent pas le risque de la femme de la 
classe aisée?

Alors, encore une fois, pourquoi oette différenciation ?
Sur quoi est-elle fondée? M. Macaulay ferait bien de nous 

ouvrir complètement ses statistiques et de nous démontrer com­
plètement pourquoi la femme industrieuse et désintéressée est 
la seule qui doit subir la punition de la surprime? Pourquoi elle 
la doit subir dans une seule compagnie, dans une compagnie qui 
fait plus d’affaires dans la province de Québec que la plupart 
des autres?

Quant aux oeuvre» faites par la Sun Life, elles touchent ni de 
près ni de loin à la question discutée. En les exposant et eu en 
tirant gloire, M. Macaulay jette de la poudre aux yeux pour 
qu’on ne voie pas que sa défense, sur le point où la compagnie 
a été attaquée, est d’une extrême faiblesse.

Il eût été plus court, plus simple — ce qui viendra, nous en 
sommes sûr — d’annoncer que la compagnie a commis une 
erreur et qu’elle la répare par le seul moyen logique et juste: 
l’abolition de la surprime imposée aux femmes canadiennes- 
françaises mariées.

Louis DUPIRE

Politique fédérale

La réorganisation des douanes
M. Euler la prépare — Hauts postes à remnlir — Pas 

de Canadiens français? — Pourquoi?—Emplois va­
cants et prestige menacé — Les Franco-Ontariens 
mécontents

Ottawa, 27 — La nouvelle com- 
rn iss ion des douanes n’a pas en­
core terminé son enquête. Mais 
selon des indices récents, M. Euler, 
le nouveau miaiistre, commencera 
bientôt la réorganisation de son 
personnel. Comment peut-il, en ef­
fet, rétablir un pen d'ordre font de 
suite dans ce chaos s’il n'a pas 
l’appui de quelques assistants 
compétents et actifs? Il n’a pas de 
sous-ministre, Montréal n’a pas de 
neredpteur, et plusieurs services, 
tant dans ta métropole que dans la 
capitale ne comptent que des chefs 
temporaires.

Et les rumeurs qui ont cours sont 
loin d’être satisfaisantes. Car on 
mentionne pnesqu’exclusivement 
des candidats anglais pour remplir 
ces postes vacants. L’idée semble 
ancrée chez les nôtres que les Ca­
nadiens français n’miront pas de 
chance, et qu’après l’enquête tenue 
à la dernière session, il font aussi 
bien de ne pas se présenter. Des 
•députés de Québec, — dirons-nous 
de Montréal, — acceptèrent cette 
façon de voir et on pourra peut- 
être en trouver quelques-uns si ce 
n’est plusieurs, parmi les cham­
pions d’aspirants qui ne sont pas 
de notre nationalité. T.a situation 
n’est pas encore bien définie, car 
on manoeuvre secrètement dans la 
couilisse; mais les quelques faits 
qui transpirent sont décourageants.

Car on prend pour acquis, que le 
sous-ministre sera anglais, et 
qu’ensuite on ne rompra pas avec 
•la tradition en donnant enfin à la 
métropole un percepteur des dou­
anes canadien-fraoçais. Pourtant 
le percepteur qui occupait cette po­
sition l’année dernière a autant 
•souffert de l’enquête que certains 
des nôtres bien qu'il fût de la race 
à qui l’on semble vouloir confier 
la régénération du ministère.

A Montréal, on sait ce que sont 
les services des douanes. L'élément 
anglais, ou de langue anglaise, en 
tout cas, y occupe presque partout 
une place prépondérante. On y ob­
tient du français, mais ce n’est pas 
quelquefois sans lutte. Toronto est 
plus intraitable sous ce rapport que 
Montré;*!, et si l'on veut y découvrir 
un de nos compatriotes dans la 
vieille bâtisse où se font les trans­
actions douanières, il faut prendre 
une loupe gigantesque.

I/e cabinet, dans de nombreux 
cas, augmentera le traitement atta­
ché aux postes les plus élevés. El 
quclques-nixs de ces postes pren­
dront une importance considéra­
ble. Ceux qui les obtiendront joui­
ront de pouvoirs plus grands et au- 
roht sous leurs ordres un nombre 
plus grand d'employés. Dans ces 
conditions le gouvernement pour­
rait retenir les services de Cana­
diens français qualifiés.

On assure en maints quartiers 
que certaines nominations sont 
pratiquement faites et que nous les 
connaîtrons dans une quinzaine de 
jours, peut-être avant. Mien de cer­
tain, mais le ministre des douanes 
à ce que l’on dit. s’en occupe ac­
tivement et hésite entre quelques 
candidats.

* * *
Le cabinet retarde depuis qucl-

3ues années déjà la nomination 
’un Canadien français à la com­
mission des eaux limitrophes. On 

ignore les raisons de ces délais. 
Mais la vacance est alléchante. Sur 
ce siège vide, un bon nombre de 
candidats voudraient se jucher. 
Tout récemment, les journaux de 
la province voisine parlaient d'v 
envoyer M. George P. Graham. On 
ne sé gène guère avec le bien des 
autres.

Et cet incident rappelle celui que 
Maurois raconte dans un de ses li­
vres célèbres. Durant In dernière 
guerre, une vicillp châtelaine met 
généreusement une partie de son 
château à la disposition des trou­
pes britanniques. Les chefs s’ins­
tallent. Aujourd’hui, ils occupent 
une chambre, le lendemain une an­
tre, et si bien qu'à la fin la vieille

châtelaine n’a plus où reposer sa 
tête. On a tout envahi. Sur les ré­
clamations qu’elle présente aux 
chefs, on lui accorde la jouissance 
d’un local où les soldats ne vou­
draient pas coucher.

Il serait peut-être opportun de 
placer tout de suite quelqu’un des 
nôtres sur ce fauteuil qui est à 
nous. Les bons candidats ne peu­
vent manquer. Il y a le président 
des Communes, M. Rodolphe Le- 
mieu, dont on a déjà parlé. On men­
tionne sir Lomer Gouin, etc. Avec 
des hommes en vedette le Québec 
pourrait jouer dans cette commis­
sion le rôle qui convient.

* * *
Ces questions de nominations pa­

raissent quelquefois mesquines. On 
y voit trop uniquement le côté trai­
tement. Pourtant «lies ont leur im­
portance. .*•-

C’est surtout en dehors du Qué­
bec qu’on le constate. Dans l’Onta­
rio surtout nos compatriotes ont be­
soin d’hommes haut placés pour 
parler en leur faveur, mettre à leur 
service de grosses influences, ac­
quérir un prestige qui réglerait bien 
des ■difficultés. On les représente 
souvent comme une race sans va­
leur, sans qualités, arriérée et igno­
rante parce qu’elle n’a pas, préci­
sément, sa part juste de représenta­
tion dans les emplois élevés. On ré­
pand le bruit qu'elle n’a pas les can­
didats qualifiés. Et alors tous la 
traitent de haut parce qu’ils se for­
ment la conviction qu’elle est infé­
rieure. Chaque déni de justice 
vient confirmer cette impression: 
chaque déni de justice est ainsi 
douloureux, parce qu’il les prive 
d’un défenseur mieux armé nour 
les défendre, d’un homme qui péné­
trerait dans les milieux influents 
pour éveiller la sympathie et cor­
riger des impressions défectueuses.

Le phénomène est surtout sensi­
ble dans l’Ontario où ceux qui tra­
vaillent à la survivance française se 
heurtent b des préjugés fondés sur 
des nominations comme celle qui 
vient de se faire: se heurtent aussi 
a toutes sortes d’obstacles, parce 
oii’ils n’ont pas assez d’hommes oc­
cupant des emplois supérieurs pour 
agir énergiquement en leur faveur, 
faire de la propagande avec auto­
rité, déjouer des manoeuvres par la 
connaissance qu’on peut eu obtenir 
dans ces endroits-là. Mais pour la 
province de Québec c’est la même 
chose; et l’on nommera rarement 
un Anglais à la place d'un Cana­
dien français sans que les intérêts 
supérieurs de notre race en souf­
frent beaucoup.

Léo-Paul DESROSIERS

Hi II et du soir

Cabotinage
Çn esl-ve que la f/loire? Comment 

y atteindre? Problème irritant, don- 
tour eux que dans les rent aines de 
payes des Who's who, des (laides 
et des liioqraphies, des milliers de 
pauvres yens cherchent en vain à 
résoudre.

Nos Pascals contemporains ont 
dénoncé le journal à publicité qui. 
à pleines fournées, frite dans la ylo- 
riolette des milliers de braves yens. 
Et pourtant, tes Anciens ne disnient- 
ils pas que Vamour de la yloirc doit 
être le but, la raison d'être de la 
vie? Or le journal est le stimulant 
le /dus formidable yuf soit. Il est 
vrai que le véritable amour de la 
qloire consiste à vouloir s'illustrer 
parmi 1rs hommes par quelque no­
ble et belle action, et qu’ainst il ne 
faut vas confondre la publicité du 
reynin de la finance, In notoriété 
du yuenlard politique, avec ta qloi­
re proprement dite.

N'importe, je pardonne an jour­
nal bien des inepties, parer qu'il a 
donné des joies bien douces à des 
milliers de pauvres yens. Ça leur 
faisait tant plaisir!

Il y a dans telle paroisse perdue 
au fond des bois, une brave fem­
me qui s'est sentie tonie heureuse,

un dimanche après-midi, lorsque 
elle a lu un compte rendu de fête 
A la tire, idiot par ailleurs, mais où 
on mentionnait son nom.

Ce n’est rien, direz-vous, que son 
nom dans le journal? Sonyez 
d’abord que c'est imprimé, qu’un 
ouvrier a travaillé pour fabriquer 
ça, que des millieés de yens incon­
nus liront votre nom. L'amour de 
voir son nom dans le journal, c’est 
encore le seul ressort qui tient de­
bout un tas d’organisations. Croyez 
que si res braves gens étaient sûrs 
de ne jamais voir leurs noms dans 
les journaux, iis resteraient chez 
eux dans la paix retentissante d’une \ 
lente digestion à fumer leur pipe. \

Pourquoi, je vous demande, tant 
d’imbéciles, gens estimables, s’es­
soufflent-ils à faire des discours, 
quand il est si commode de se tai­
re, sinon dans le vague espoir de 
voir leur nom sur le journal?

Tous croyez que je blague? De­
mandez à n’importe quel journalis­
te des précisions. Combien de fois 
n’ai je pas lu dans les yeux de 
grands personnages des envies ir­
résistibles de me flanquer <1 la por­
te. Tout de même ees braves ci­
toyens s’abaissaient, s'agenouil­
laient, trouvaient drôles, spirituel­
les, les balivernes que. le métier 
nous oblige à débiter. Leur nom. 
voyez-vous, leur nom! D’où vient la 
floraison miraculeuse des amicales, 
des réunions de ceci, de cela, avec 
invitations aux journaux, ou comp­
te rendu le lendemain? Supprimez 
les noms et vous supprimez les ami­
cales, les grandes parlotes, les as­
semblées publiques, le parlement, 
la législature, les banquets. Car <1 
quoi servent toutes ces choses à 
moins qu’on n’y parle? Et à quoi 
sert qu’au y parle si les journaux 
n'en soufflent mot?

Le journal a développé le caboti­
nage, la suffisance, ia gloriole, mais 
ce sont des travers si inhérents à 
l’humanité, et qui nous chatouillent 
si aqrèabiement quand on les flatte!

MARC ELLE S.

Bloc-notes
Us $15.000 du “Soleil”

Après M. Taschereau, le Soleil 
revient sur les $13,000 que, selon le j 
premier ministre lui-même, qui a le 
premier usé de ce piètre argument, : 
les industries de la région du Lac ; 
Saint-Jean paient quotidiennement 
en salaires. Un agriculteur du Lac | 
Saint-Jean, qui n fait toutes ses étu-i 
des classiques, nous adresse ù ce 
propos une lettre qu’on trouvera 
dans le Devoir d'aujourd’hui, où il 
met les choses au point, réduisant 
à ses vraies proportions cet argu­
ment des salaires. Il en reste, apres 
examen, peut-être cinq mille dol­
lars, -— le tiers de ce que prétend 
le premier ministre. Le calcul de 
celui-ci est fantaisiste et son argu­
ment aussi. M. Tremblay, — le cul­
tivateur en question, —- fait aussi 
bonne justice d’une autre affirma­
tion de M. Taschereau, à savoir que 
l’on ne veut pas le développement 
des sources d’énergie hydroélectri­
ques du Saguenay. On nous affirme 
que le secrétaire provincial, pris 
lui-même à partie il y a quelque 
temps dans une communication à 
notre journal, en marge de certai­
nes de ses affirmations stupéfiantes 
au Club de la Réforme, il n’y a pas 
trois semaines, aurait exprimé des 
doutes sur l’authenticité et la pro­
venance de cette lettre. 11 n'aurn 
qu'à lire celle de M. Tremblay, au­
jourd’hui, pour constater que dans 
la région du Lac Saint-Jean, il y a 
des gens capables d’exposer nette­
ment le sujet, même s’ils r.c sont ni 
avocats, ni ministres.

Ce petit volume s’envole...
Line édition presque épuisée en une semaine

On a rarement vu pareil mccès de librairie. En une 
semaine et même moins, ear notre Service de Librai­
rie n'a fait aucune vente, ni samedi ni dimanche der­
niers. — vresgur tout le premier mille des Silhouettes 
d’Aujouro’lvui, édition ordinaire, à 60 sous l’unité, s’est 
enlevé. A peine s’il en reste quelques douzaines sur nos 
tablettes; elles disparaîtront d’ici la fin de cette 
semaine: car les commandes arrivent de loin.

On nous a télégraphié hier de Winnipeg pour en ré­
clamer fdtisieurs exemplaires; et des lecteurs de Paul 
Dulac viennent d'expédier plusieurs exemplaires de son 
petit volume en F ranee ainsi qu’au fond des Etats-Unis 
et jusqu'en Colombie anglaise.

Détail à noter, notre journal a été seul jusqu ici, ou 
) peu près, — sauf une petite note élogieuse insérée dam 
le. Canada,—<i faire de la publicité aux Silhouette». La 
grande presse populaire n’en a pas dit un mot, — ce qui 
n’empêche pas l'édition d’être a peu près épuisée; c'est, 
inciaemment, une nouvelle illustrât ton de ce que vaut 
la publicité du Devoir.

Iss amateurs d'éditions canadiennes originales 
peuvent encore se procurer des exemplaires du premier 
mille des Silhouettes, édition ordinaire à soixante sous 
l'unité, franco, la remise devait! accompagner la com­
mande. Conditions spéciales aux libraires, à la dou­
zaine. Ils ne sert à rien de demander des exemplaires 
sur papier du Japon. Il n’y en a m que quelques dizai­
nes nus dans le commerce et ils sont partis dès le prr 
mier jour de la publication.
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Le problème de Vhabitation

Une politique à promouvoir
Pour permettre aux salariés d'avoir leur maison - 

Moyen d'assurer la salubrité, tout en stabilisant 
une partie de notre population

En retraite
En marge du débat sur l'affaire 

de la Sun Life, ccs jours-ci, nous 
avons parlé des compagnies d'as­
surance-vie qui n’ont pas de sur­
prime sur l’assurance des femmes 
mariées canadiennes-françaises; et 
nous avons écrit, en parlant de 
l’une de ccs compagnies, qu’elle 
n’avait jamais eu de surprime. 
C’était l’information qu’on nous a 
donnée; elle n’est pas tout à fait 
exacte, quant nu passé; si cotte as­
surance depuis plusieurs années 
n’a pas de surprime, il fut un temps 
où elle décréta des conditions spé­
ciales pour les Canadiennes fran­
çaises mariées, et même filles. On 
ne devait les assurer qu’avec des 
primes élevées; elles étaient sujet­
tes à une retenue fixe de 40 et 
même «le M) pour cent, pendant 
cinq ans. Mais ce régime ne dura 
que trois ou quatre mtois; devant 
les protestations venues de la ré­
gion de Québec, où Ton avertit la 
compagnie que si elle ne retirait 
pas ccs règlements d’exception, 
nombre d’assurés abandonneraient 
immédiatement leurs polices et di­
raient pourquoi, en public, la com­
pagnie battit en retraite, abolit le 
régime spécial fait aux Canadien­
nes françaises. Elle les assure au­
jourd’hui aux mêmes conditions 
que les An^lo-Canadiennes, et se 
sert des memes statistiques que 
toutes les autres compagnies d’assu- 
rance-vie du Canada, y compris la 
Sun Life. En quoi ce qui est satis­
faisant pour la Great West, la Confe­
deration, la Sauvegarae, la Canada 
Life, la Crown Life et d’autres 
compagnies canadiennes serait-il 
mauvais pour la Sun Life? C’est un 
point que M. Macaulcy a oublié 
d’éclaircir, dans sa lettre parue 
hier et commentée ailleurs, auioui- 
d’hui même, dans notre journal II 
vaut pourtant la peine d’être tiré 
au net. Car, à ce que nous savons, 
les mêmes statistiques, ù peu de 
détails près, servent à toutes 1rs 
compagnies canadienne.!. Encore 
Tan dernier, par exemple, la Crown

(Par Clarence HOGUE)
XI

A Toronto et dans un grand nom­
bre de villes anglo-canadiennes et 
américaines, la proportion des pro­
priétaires en rapport avec l’ensem­
ble de la population est de beau­
coup plus élevée qu’à Montréal.

Il y n probablement plusieurs 
causes à cela. L’une, peut-être la 
principale, est essentiellement d’or­
dre psychologique: c’est que les 
Anglo-Saxons, qui tiennent à leur 
onfort plus qu’à toute autre cho­

se, ont une quasi-vénération pour 
leur home. Ils veulent non seule­
ment une maison qui soit jolie d’ap­
parence, mais qui soit aussi bien 
située, confortable, chaude mora­
lement. Dès ou’ils le peuvent, ils 
sont prêts à s'imposer tous les sa­
crifices nécessaires pour y arriver.

C’est de là que vient leur désir 
d’avoir une maison à eux, une mai­
son qu’ils amélioreront graduelle­
ment, à mesure que leurs moyens 
le leur penm4tront, sans courir 
chaque année le risque d’être mis 
à la porte par un propriétaire et 
perdre ainsi tout le bénéfice du 
travail et des sacrifices qu’ils sc se­
raient imposés pour faire les amé-

Ltfe n révisé ses règlements et n’a 
pas trouvé matière à imposer des 
restrictions spéciales aux femmes 
de notre race.

Bon à savoir
Avant l’ajournement de l’enquête 

sur l’administration des douanes en 
Colombie Anglaise, il y a quelques 
jours, des brasseurs ont affirmé 
avoir versé des souscriptions se- 

! rrèles aux fonds électoraux. M 
Howell n’a pas insisté pour savoir 
à quel parti sont allées ces souscrip­
tions. 11 s’est sans doute dit que le* 
deux partis ont dû toucher et que 
leurs chances étant égales, il n’y 
avait pas lieu d’approfondir la 
question. C’est d’un politicien prn- 
tique, si ce n’est d’un homme poli­
tique désireux de «Savoir toute la 
vérité. En fait, les trois-quarts e! 
demi des souscripteurs électoraux 
versent aux fonds secrets de tous 
les partis susceptibles de prendre 
le pouvoir. Ils sont un peu plus 
généreux pour tel parti que pour 
tel autre, cela dépend de leurs 
amitiés personnelles, de leurs rela­
tions d’affaires, de leurs sentiments 
politiques individuels, mais ils 
contribuent aux deux caisses. Ils 
considèrent ees souscriptions com­
me une prime d'assurance éven­
tuelle contre la négligence des par­
tis à leur endroit. C’est de la poli­
tique réaliste, si ce n’est de la poli- 
tiuue élevée. Les brasseurs de la 
Colombie Anglaise et les distilla­
teurs de l'Ontario ne sont pas nu 
reste les seuls industriels à sous­
crire aux fonds politiques. Mais la 
loi n'exigeant pas au Canada la pu­
blicité des souscriptions électo­
rales, comme elle y oblige les par­
tis politiques, aux Etats-Unis, la 
liste des souscripteurs reste incon­
nue du grand public. Seuls les ini­
tiés, ou les trésoriers des deux 
grands partis la connaissent en dé- 
lails, cl se gardent bien de la 
dresser au comnlet. Ils la portent 
dans leur mémoire. C’est plus com­
mode, moins dangereux.

G. P.

Iterations nécessaires.
Chez nous, il en est autrement. 

Nous n’avons pas ce culte de nos 
concitoyens anglais pour la mai 
son qui nous abrite avec notre fa 
mille, pour l’endroit où nous soin 
mes appelés à passer la moitié de 
notre vie. Nous en sommes encore 
à trouver plus chic d’être vêtus 
comme des princes que d’être bien 
logés.

De plus, il y a aussi le fait qu’eu 
généra] nos revenus sont moins éle­
vés et que nos familles, plus nom­
breuse», exigent des dépenses plus 
grandes.

S’il nous arrive de réussir a 
amasser quelques milliers de dol 
lars, nous préférons avoir une mai­
son à plusieurs logements pour en 
retirer un revenu plutôt que d'en 
avoir une détachée qui ne nom 
donnera que la satisfaction et le 
confort sans plus.

Si cette manière de faire peul 
avoir quelques avantages pécu­
niaires pour un nombre restreint, 
tout le monde, eux compris, en 
souffre en retour; car la maison qui 
est construite dans le seul but d'en 
retirer le plus possible de bénéfices 
est toujours faite sans soin. Elle 
manque de confort et la salubrité 
est restreinte au minimum exigé 
par la loi. La plupart de nos mai­
sons en sont une preuve convain­
cante,

Le plus grand nombre d’entre 
nous étant locataires, il en résulte 
une nous ne sommes jamais fixés. 
Nous sommes d’éternels errants 
toujours en quête d’un nouveau 
gfte.

Si nous possédions en propre la 
maison que nous habitons, il en ré 
sulterait une économie de temps, 
d’énergie et même d’argent. Au lieu 
de nous dépenser chaque année 
nour le déménagement, cause d’ef 
forts et de dépenses considérable^ 
presque toujours inutiles, nous 
pourrions nous employer à des 
améliorations permanentes qui au 
raient pour résultat d’assurer un 
plus grand confort, une véritable 
salubrité et donc la santé. Ce sc 
rait non pas seulement une épai 
gne, mais un pincement réel qui 
rapporterait au centuple,

>fc * ai:
Pour remédier à cette situation, 

il s'agit donc d’induire ceux de* 
nôtres qui peuvent le faire à deve­
nir propriétaires de leur demeure. 
Mais il y a plus: il faut aussi aecm 
der aux autres, à tous ceux qui veu 
lent et peuvent faire quckiues éco 
nomies, le moyen d’y arriver.

Déià. des compagnies de cons­
truction opèrent sur une base de 
crédit étendu a plusieurs années. 
Une personne qui possède un ter 
rain et dlsnose do quelque» cental 
nés de dollars neut se faire cons 
truire une maison cu'elle oaiera 
ensuite par versements mensuels 
eominc un loyer.

Rien uu’en princine cr plan ai' 
des avantages considérables, il faut 
toujours disposer, en définitive, 
d’un millier de dollars au moins 
pour pouvoir Temnlover. De olus. 
rom me ees compagnies ne sont pa* 
des institutions nhilnrithronique* 
non seulement s'assurent-elles un 
profit très élevé, mais leur contrat 
contient des clauses au», si elle'-, 
les protègent, sont loin d'etre à IV 
vantage de leurs clients.

(Suite à la page 2)
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La valeur des paroles de M. Taschereau 
sur la tragédie du Lac Saint-Jean

Paroles *1*110 eultivaleu r qui n’est pas inondé

line qui en livre à ceux qui ont des 
moteurs à faire tourner; d'un débi­
teur de gazoline qui, pour pouvoir 
en distribuer au loin, sc construi­
rait un grand réservoir empiétant 
sur la propriété de son voisin.

Voila l’immense bienfait, l’avan­
tage incomparable, en regard du­
quel l’hon. premier ministre de­
mande ce que valent “les ulaintes de 
quelques centaines de cultivateurs.

Pour ce grand homme d’Etat, il 
ne s’agit pas de savoir si les plain­
tes des cultivateurs sont justes ou 
non, mais de jeter en l’air un chif­
fre quelconque, qui épate et donne 
l’idée d’un grand revenu, pour fai­
re oublier la question.

L’hon. premier ministre ne parait 
pas s’ètre rendu compte que son ar­
gument implicite est celui-ci: On 
n’a pas à tenir compte de la justice 
d’une réclamation, du moment que 
l’infraction contre laquelle on ré­
clame profite à quelqu’un. Et il 
n’a pas craint d’endosser la respon- 
sabilité d’un chiffre fantaisiste.

ïjg 2{C ïfc
M. Taschereaif a lancé à son au­

ditoire la question suivante: "Mais 
allons-nous laisser le Saguenay cou­
ler éternellement sans le develop-

Nous recevons la lettre suivante 
d’un jeune cultivateur (d’ailleurs 
muni de ses titres universitaires), 
qui n’est pas inondé;

1,’hon. premier ministre vient 
d’entrer en scène. 1 -a première 
chose qu’il a eu à dire au sujet de 
l’inondation des terres dans la re­
gion du !.ac Saint-Jean, c’est qu on 
> paye *15,0(10.0(1 de salaire par 
jour. *

Voilà le premier argument du 
premier ministre pour disposer des 
"plaintes de quelques centaines de
< uifivnteurs”. Les cultivateurs n’ont 
pas raison de se plaindre de ce 
qu’on a pris leurs biens sans leur eu 
parler, puisqu’il se paye un gros 
montant de salaires dans la region 
qu’ils habitent... Evidemment, le 
( limât brumeux de Londres a des 
effets troublants!

Voyons un peu ces $15,000.00.
1o M. le premier ministre, lais- 

scz-nous vous dire que c’est pres­
que le double de tout ce qui se pave 
au Lac Saint-Jean par les cinq gran 
dis compagnies qui y sont établies. 
La frise l’exagération. Ce qui s< 
pave au Lac Saint-Jean n’est pas 
*15.000.00, mais $8.300.00;

2o Huit mille trois cents piastres, 
voilà, d’après les chiffres donnés 
par M. Bergeron, avocat, dans sa 
* onférencc à Québec, ce qui se paye 
de salaires dans ta région du Lac 
Saint-Jean. Cela comprend les sa­
laires pavés par la Cie de Val-Jal- 
bert, et par celle des Desbiens (dont 
les moulins fonctionnaient bien 
avant les barrages de file Maligne, 
H continuent de fonctionner indé­
pendamment de ces barrages.) Cela
< omprend ce qui est payé par la 
rie de Mistassini, qui a des pou 
voirs à elle. Cela comprend aussi, 
comme de raison, ce qui est payé 
pai l’exploitation d’Alma. Par dis­
traction, M. le premier ministre a 
inclus dans le montant de salaires 
naves par ta Cie Duke-Price, les 
?3,300.00 qui se paient à Val-Jal- 
berl. à Desbiens et à Mistassini. Si 
i>n retranche *3,300 de #8,300. f 
reste *5.000.00. Nous voilà au tiers 
ucs *15,000.00;

3o Ces $5,000.00 de salaire ne 
comprennent-ils pas certaines omî­
mes qui iront meubler des salons a 
Québec, a Montréal ou à New- 
York? dans ce cas, salaires payés 
«tans la région, mais ne devant pas 
rester dans la région;

4.» I ne partie des salaires payes 
ec va-t-elle pas aux équipes d’ingé­
nieurs qui prennent et reprennent 
ies niveaux, ainsi qu’aux autres em­
ployés dont le travail est en rap­
port avec les dommages causes.' 
Mors, montants sacrifies par suite 
du méfait de l’inondation. Nous 
aimerions savoir le montant des su 
lures réguliers profitant réellement 
à la région:

.H) F.t ce montant -là, est-il un < d- 
,/ean fait à ta région, ou bien de 
Vargent gagné'! N’oublions pas que 
ce que la Compagnie donne en sa- 
t tires n’est qu'une partie de ta va­
leur de ce qu’elle reçoit en travail 
ouvrier. Ces étrangers sont-ils ve­
nus pour nous faire gagner des sa­
laires, ou bien pour faire de far- 
ucnt'L Restons dans le vrai. La 
.ompagnie paye dans la région des 
alaires bien gagnés. Mais la ré­

gion. elle, a réellement donné, par 
l'entremise d'un gouvernement dé­
bonnaire. des pouvoirs hydrauli­
ques qui donneront de gros revenus 
à un petit groupe d’étrangers. En­
fin. pour que l’immense exagération 
•tu premier ministre apparaisse 
ians toute sa splendeur, il faut 
ijoutcr que la Cie Duke-Price n’est 
sas autre chose qu’une entreprise 
ommerciale. une marchande qui 

fait dans l’électricité. Elle n’em- 
doic elle-même qu’un tout petit 
lomhre d'hommes, pas même une 
entaine. à ce qu’on assure. Elle est 
lans le cas d'un débiteur de gazo-

l Jéet>
ALLARD. — Mibc Téltsphorf-J.. ancien 

cure do Montebello et de Saint-Rédempteur 
<le Huit, décédé A (halenugunj. If Ï7 cou­
rant. à 77 an». Funéraltlf» jeudi. le 30, 
» P heures 30, P (diateauKuav Train Rare 
Windsor à 8 n. a.m.

BOVROIR. — A Montréal, le 'i7 décem­
bre 1!W, décédé à 671 ans, t.omer Hourgle, 
aérant de la Cie Urgrl Bourgie Idée, de­
puis vingt «ns, époux en deuxième noce» 
de Noémi Sotnt-Onge. Funérailles le .'19 
décembre 1006. Jeudi. le convoi funèbre 
partira du no 1418 rue Notre-Dame ouest, 
demeure de son frère Urge! IVourgle. qui 
T* précédé dans la tombe 11 >■ a «

per:...
Peut-on dénaturer avec une dé­

loyauté plus flagrante le sens des 
réclamations faites par les cultiva­
teurs lésés?

Toujours cette tactique de nous 
représenter faussement et injurieu­
sement comme un groupe de toqués 
qui sont systématiquement opposes 
à l’industrie, qui veulent - pour 
quelques arpents de terre — empê­
cher totalement le développement 
des pouvoirs de la Décharge.

Ça finit par être révoltant.
\f. Taschereau le sait que ce n'est 

pas ça que tes cultivateurs deman­
dent. , , ,

to Dans une lettre adressée a luu 
même par un groupe de cultiva­
teurs, te 21 juillet 1926, il est dit:
“Sous n’avons jamais demandé que 
vous empêchiez la construction de 
barrages et d’usines. Nous sommes 
assez ouverts pour admettre futili­
té de l’essor industriel dans notre 
région. Consultez les liasses de let­
tres et requêtes que nous vous avons 
adressées, regardez les journaux du 
temps (1915), en particulier le 
Progrès du Saguenay. Vous y ver­
rez entre autres choses, à la date 
du 16 septembre 1915, que nous di­
sions alors: Il ne s'agit pas d'empê­
cher le développement d’une indus­
trie ou de lui nuire au profit de 
l’agriculture, mais simplement de 
résister aux empiétements d’un 
groupe de financiers.'’

2o Dans leurs requêtes de. 1913, 
les cultivateurs disaient: “.Ve suffi­
rait-il pas d’ècluser la Décharge de 
manière à conserver à la chute la 
plus voisine du lac quelques pieds 
de niveau!"

3o Dans une lettre publiée en fé­
vrier 1916. on lit: "Xofez que nous 
ne sommes pas ron/re le projet 
d’une industrie ni d'un éclusage rai­
sonnable. Nous demandons aux 
deux gouvernements (Québec et Ot­
tawa ) de limiter les pouvoirs de lu 
compagnie. (Jue celle-ci fasse un 
barrage, nous le voulons bien. Mais 
au-dessus de l’endroit choisi pour 
le barrage, il y a plusieurs chutes; 
nous demandons que le barrage soit 
fait de manière à ne pas noyer la 
rhnlc la plus près du lac, c esf-<i- 
dire de manière ri ne pas monter le 
niveau du tar. Il semble bien qu'il 
y a moyen de concilier les choses: 
obtenir un pouvoir suffisant sans 
causer tant de dommages."

4o Dans une lettre adressée a 
Fhon. M. Mercier, ministre des ter­
res et forêts, en date du 9 juillet 
1926. on lit: “Nous ne demandons 
pas d'anéantir l’industrie, nous de­
mandons qu elle ne nous détruise 
l>as:'

5o Dans une requête adressée à 
fhon. M. Caron, premier ministre 
suppléant, les cultivateurs disent en- 

‘ core explicitement: “Nous n’exi- 
i yeons pas la suppression d’une. f»-|sont drun polit

cette machine à prendre, fabriquée 
pour le profit des chevaliers de la 
finance.

En supprimant Fcxcès de hau­
teur qui est cause des inondations, 
on supprime une quinzaine de 
pieds de tête d’eau et il en reste 
plus de quatre-vingt-dix.

Et on chante, avec une mauvaise 
fois révoltante, qu’en se rendant 
aux demandes des cultivateurs, 
c’est-à-dire en diminuant d’environ 
15 pieds sur 110 pieds, la tête d’eau 
des turbines de file Maligne, on 
anéantit toutes les industries de la j 
région du Lac St-Jean et de Chi­
coutimi, y compris toutes celles qui 
marchaient depuis longtemps 
quand se fit le harnachement de la 
Décharge.

On sait pourtant que 1 énergie 
développée • par cette addition 
d’une quinzaine de pieds de Ute 
d'eau, représente précisément ce 
qui sera transporté vers Québec par 
la ligne de transmission qu’on est 
à construire. Pour produire ce sur­
croît d’énergie, on enlève à la ré­
gion des milliers d’acres de terre.

Et ce surcroît d’énergie est 
utilisé en dehors de la région. Le 
domaine agricole de la région est 
amoindri sans aucun profit pour la 
région. Ouvrons donc les yeux. Ce 
surcroît d’énergie que l’on dévelop­
pe aux dépens de la région, ce n est 
pas pour In région, qu’on le déve­
loppe; c'est pour le Cap-Rouge, ou 
Limoilou, je ne sais trop; en tout 
cas, des places envers , Québec, 
puisque c’est par là que s’en va la 
ligne de transmission.

LETTRES AU DEVOIR PROBLEME DE
L’HABIT aTIONNous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui paraft sous cette rubrique.

A Saint-Vincent-de-Paul

.t 58 *
Une autre parole en fair du pre­

mier ministre: "Eh bien, à la pro­
chaine session, nous ferons, s’il le 
faut, une loi spéciale, pour indem­
niser les cultivateurs.”

Qu’est-ce que cela veut dire’.
Que les plaintes des cultivateurs 

sont injustifiées? Alors, pourquoi 
parler de les indemniser?

Qu’ils ont droit d’être indemm- 
sés? Alors, pourquoi une loi spécia­
le? Est-ce que les lois de la simple 
justice et les lois existantes de la 
province n'obligent pas déjà à în- 
demciiser ceux qu’on a lésés?

C’est cela!, tolérons qu’ils soient 
lésés dans leurs droits et dans 
leurs biens; ensuite, nous ferons 
une loi spéciale pour les protéger.

Il v a pourtant la loi naturelle, 
qui fait la propriété une chose sa­
crée.

Il y a pourtant une loi d expro­
priation remaniée, "amendée” par 
M. Taschereau lui-même, qui exige 
qu’on acquière une propriété avant 

d’en prendre possession, et qu’on 
remplisse diverses formalités.

II y a pourtant la loi criminelle, 
qui oblige quiconque a envahi la 
propriété d’un autre, à déguerpir 
sans délai.

Toutes ces lois-là, n’ont pas em­
pêché les “quelques centaines de 
cultivateurs” de voir, sans avis, 
une compagnie prendre possession 
de leurs propriétés.

Vovez ces braves cultivateurs du 
Lac St-Jean. lisant dans le Soleil 
les premières paroles de leur pre­
mier ministre revenant d’Europe. 
On ne leur rendra pas leurs bien, 
envahis; on leur fera une loi spé­
ciale,. une loi Taschereau, qui sera 
respectée comme la* loi naturelle, 
comme la loi d’expropriation, com­
me la loi criminelle, comme la loi 
du dimanche... par les petites 
gens. Quel réconfort! Quelle garan­
tie!

Courage, colons du Lac St-Jean ! 
Le premier ministre reconnaît que 
vos plaintes sont peu de choses... 
en comparaison de ce que gagnent 
les autres.

11 ne reconnaît pas vos droits 
sur vos propriétés. Tl vous en don­
nera. lui, des droits, par une “loi 
spéciale”, à la prochaine session.

Comme il vous a protégés dans Te 
passé, il vous protégera dans l’ave­
nir.

Contre ceux qui ont pris une
Eartie de vos terres, il étendra le 

ouclier protecteur d'une lot. 
Contre les boulets, il vous rou­

vrira d’un parapluie.
* * *

Montréal, 27 déc., 1926 
M. le Hédcrcteur,

Le préfet du pénitencier de St- 
Vincent de Paul n’est pas encore 
nommé. Il y a déjà longtemps que 
ce poste est vacant. On peut même 
dire qu’il était en souffrance avant 
d'être vacant. Personne ne le sait 
mieux que M. le ministre de la Jus­
tice, à qui certaine enquête Ta as­
sez révélé.

Le Droit, d’autres journaux et 
beaucoup d’amis du gouvernement 
se sont étonnés, votre indignés, de 
certaines nominations dans Onta­
rio, où les nôtres n’ont pas eu la 
part qu’ils attendaient et qu’ils 
avaient droit d’attendre. Mai* Tin- 
dignation est venue trop tard, et les 
nominations restent.

Il semble bien que le gouverne­
ment d'Ottawa, réfugié derrière la 
Comndssion du Service civil, 
veuille répéter la même histoire à 
Saint-Vincent de Paal. Et nous en 
serons quittes, après coup, pour 
nous indigner encore, vainement.

Dans une province et au milieu 
d une population française, à la tête 
d’un personnel français, pour des 
détenus dont quatre sur cinq sont 
français, nous avens en ce moment, 
à Saint-Vincent, un intérimaire an­
glais. avec la menace de voir l’état
de choses actuel devenir perma- bres, ees pâtés de maisons où pres

(Suite de la première page)
Ainsi, elles restent propriétai­

res de l’immeuble tant que l’ache­
teur n’a pas versé la totalité - ou 
au moins une très forte proportion 
— du montant dû et des intérêts. 
Non seulement l’acheteur ne peut 
obtenir ses titres définitifs avant 
d’avoir versé le montant en entier, 
mais il y a certains contrats par 
lesquels il perd tout ce qu’il a ver­
sé s’il manque à un seul de ses ver-1 
sements. Coniine les gens risquent | 
toutes leurs économies en consen­
tant à signer un tel contrat, il n’est 
donc pas possible de les encoura­
ger à adopter un tel plan.

On nous objectera qu’ayant ic i ; 
affaire à des compagnies purement1 
commerciales, il appartient à leurs 
clients de se protéger eux-mêmes, | 
s’il y a lieu, comme 41 le feraient 
dans une autre transaction com­
merciale.

L’objection aurait de la valeur 
si le seul aspect commercial de ta 
question était en jeu. Mais la ques-_ 
tion du logement ne se limite pas! 
à assurer des profits plantureux à' 
quelques entrepreneurs; il faut 
trouver un moyen qui permettra 
au plus grand nombre de familles 
possible d’être logées dans les 
meilleures conditions de salubrité et 
de confort. C’est pourquoi il serait 
opportun de lancer un mouvement 
qui tendra à ce but.

La municipalité, d’abord, pour­
rait intervenir avantageusement en 
expropriant tous les îlots insalu-

représentant les principaux grou­
pements de la ville, association qui 
agirait de concert avec la munici­
palité. En plus d’avoir une certai­
ne autorité, une telle association 
parviendrait à intéresser toute la 
population au problème du loge­
ment. Nul doute qu’un mouvement 
bien organisé aura pour résultat 
d’améliorer considérablement la 
situation actuelle.

Clarence HOC, VE

SarcoTSs
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Garantie 
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G. MARCELLIN! & CU
MCE FXANCE

Agent générai pour te Canada !

J. ALFRED OUIMET
MONTREAL

nent. Ceux qui suivent de près les 
choses du pénitencier savent pour­
tant qu’en excluant les nôtres, nous 
n’avons guère gagné au change. En 
rompant la tradition des préfets ca- 
nadiens-français, nous sommes loin 
d’avoir obtenu plus de discipline 
dans l'administration, plus de sa­
tisfaction pour tous les intéressés 
dans l’ordre matériel et moral.

Il serait humiliant que le Service 
civil pùt affirmer qu'on ne peut 
trouver chez nous, pour en faire un 
préfet, un seul homme intelligent, 
ferme, de jugement sur et de moeurs 
honnêtes; —- car ce sont là les qua­
lités essentielles d’un bon préfet. Et 
ce serait plus humiliant encore que 
tout le bloc québécois ne fût là que 
pour répondre aux commissaires:
Pas un: vous avez raison”.
En tout cas, cette fois, nous n’au­

rons jhis à nous reprocher d’avoir 
attendu trop tard pour espérer, de­
mander ou protester. Pas plus que 
n’ont attendu les signataires de re­
quêtes imposantes, très raisonna­
bles, d’électeurs et de citogens gui 
se sentent indignement traités, de 
Montréal, de Laval et Deux-Monta­
gnes, de toute la province de Qué­
bec.

Veuillez agréer,
UN ELECTEUR

que tous les logements sont de vé­
ritables taudis, pour les remplacer 
par des maisons construites suivant 
les règles de la science moderne. 
On pourrait ensuite tes revendre à 
des conditions faciles pour qu’eMes 
soient à la portée des travailleurs 
économes. En définitive, la ville 
n’aurait donc pas de véritable dé­
boursé à faire.

Il se fait actuellement un tel 
mouvement à New-York pour faire 
disparaîtirc une partie du fameux 
quartier d’East-End. Le plan exi­
gerait une mise de cinq cents mil­
lions qui seraient complètement 
remboursés dans quinze ou vingt 
ans. Et on aura eu l’avantage de 
faire disparaître Tune des princi­
pales causes de la tuberculose.

Il y aurait aussi la construction 
de quartiers où chacun aurait sa 
maison à soi, moyennant un faible 
déboursé. Toutefois, contrairement 
à la façon de procéder des compa­
gnies privées que nous connaissons, 
l’acheteur aurait droit, s’il lui de­
venait impossible de continuer ses 
versements, au montant total qu’il 
aurait versé moins un loyer desti­
né à couvrir la dépréciation et cer­
taines charges fixes que la muni­
cipalité aurait dû encourir.

Les gens qui s’établiraient ainsi 
à demeure ne seraient plus-hantés, 
comme c’est le cas avec les com­
pagnies de construction, par Ta pen­
sée crue le chômage ou la maladie! 
signifieront la perte de tout ce qu'ils j 
auront économisé, pendant parfois 
de longues années.

Un tel plan est d’autant plus fa­
cile a accomplir que la municipa­
lité peut obtenir un prêt de l’Etat 
à des conditions avantageuses. 
D’ailleurs, sans même l’interven­
tion de l’Etat, il serait possible de 
lancer un emprunt qui serait immé­
diatement protégé par les immeu­
bles qu’on^ construirait et par les 
terrains, si les prêteurs avaient 
Tassurance que les fonds avances 
seront administrés convenablement. 

Paris, 28, (S.P.A.) — Etant à la Un semblable système pourra 
veille de lancer sa campagne pour , être -applitiué soit par une commis-

On interroge le petit (icorges sur 
le fiancée de sa grande soeur:

— Et quel âge a-t-il?
— Je ne sais pas.
— Enfin, est-il jeune?
— Je crois bien. Il n’a pas en­

core de cheveux.
PROBLEME TROP ARDU

Toray a été premier en arithmé­
tique: sa maman le félicite, et com­
me il y a du monde, veut lui four­
nir l’occasion d’étaler son érudi­
tion.

Un et un, combien ya fait-il? 
lui demande-t-elle.

Tomy se gratte le front, cherche, 
puis:

— Ah! bien, je n’en suis pas en­
core là!

PEUPLES HEUREUX
Bob est en train de piocher un i 

traité d’histoire qui lui vaut à cha­
que instant des pensums et des re­
tenues.

Tout à coup d’une voix sourde est l’un des plus beaux, des meil- 
avec un hochement de tête: , leurs cadeaux que vous puissiez— Je comprends bien mainte-i

A NOUS TROIS
Une dame à trois fillettes:

Vous en avez du toupet de fê­
ter Sainte-Catherine, à votre âge!

— Ben quoi!. . A nous trois on a 
vingt-cinq ans... et on n’est pas 
encore mariées.

L’HABITUDE
Une jeune maman a prie Son bou­

cher de peser Bébé.
— Très volontiers, madame, ré­

pond le boucher; et après avoir 
compté, distrait:

“Voilà! c’est J3 livres et demie..- 
avec les os!”

N’oubliez pas . . . 
que l’abonnemen; au "Devoir”

Toscanini part
pour l’ Amérique

Milan, Italie, 28, (S.P.A.) — Ar­
turo Toscanini, le compositeur 
d’opéra bien connu, vient de par­
tir pour Cherbourg où il s’embar­
quera à destination de New-York.

Millerand entre
en campagne

nant. soupire-t-il, pourquoi on dit i a v®8 an',s* ,
que les peuples hÂireux n’ont pas Sb au Canada, $8 aux Etats- 
d’histoire! ‘Unis, $10 pour les autres pa\s.

A cette époque où l’on cherche quoi donner eu étrenne, il n’y ;i (Mis de 
livre plus Intéressant à offrir à on amateur de peinture que celui que M. Belle- 
rive, avocat, n publié pour honorer nas anciens artistes peintres.

On y voit là la photographie de ces pionniers de l’art en notre pays et on

chemin, cher Oranger Freres rt à L’Action Francoise.

LIVRE ILLUSTRE EN ETRENNE

le Sénat, l’ancien président Mille­
rand vient de se prononcer contre 
la ratification du pacte franco-amé­
ricain au sujet des dettes françaises 
aux Etats-Unis.

pet ne
qnlriiie Jour», * 8 h. 15 du m»tln. pour se 
rendre A ré*ll*e de 1» Nativité d’Hochrlagn, 
où le service sera célébré, et de là au ci­
metière de la CAte de» Netfe». lieu de sé, 
pulture. Parents et «mie sont priés d'y 
asafster san» nuire invitation

LA ROCHELLE. A Sainte-Victoire,
comté de Richelieu, te 37 décembre 1936, 
.ierédée g lit ,ms. Marie-Mabel-l/orrgloe, 
fdie de M Victor l.a Rochelle, cultis«teur, 
.t de Victoria Prlouuin. Funérailles le 
jeudi "0 décembre. Parents et amis sont 
priés d'y ass st. r sans autre Invitation.

HEP WORTH. John Matt lier.. époux 
h en-ainié dT.uima Beaudry, décédé le 2ii 
décembre, à sa residence, Ttn avenue Pu- 
tncher. Outromont, h 73 ans et 10 mois, tes 
funérailles privées ont eu Heu le 2Ô décem­
bre. Inhumation au cimetière Mont-Royal.

PIGEON. A Pointe-aux-Tremblee, le 3« 
décembre 11*26, décédé à 75 ans, François 
Pigeon, epoux de feu Angéltne L’Arc!ie- 
véque Funérailles te mercredi, 2ft cou­
rant. I/C convoi funèbre partira du no 20. 
rue Notre-I>ame, Pointe-aux-Tremble», à 9 
h. 15 du matin, pour se rendre à l'église 
paroissiale, où le service sera célébré, et de 
là au cimetière de la parolase, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont prié» d'y as­
sister sans autre Invitation.

I.a Société Coopérative
PE FRAIS n-NERAlRES

Entreprsn.-qr» de 
Assaranc

Pompes Fnnibres 
'* Funéraires

t<:
EST 1235

RUE HAfNTE-CATHBRlM; EST

La Compagnie d'A»aur*nea 
Funéraire

LRGEL BOURGIE LIMITEE
Entrsprensors de rampes fanàbree et 

Aetaranea lanéralrt
TORE Ull

Sympathies ierelee
1420. Notre-Dame Ouest

MAGNUS POIRIER
Entrerrenear da pompe» fuaàbre» 

Expert embaumetr.

2903 rue Saint - Laurent

Télephen» Calamet 2416

dustrie, mais une limitation de ses 
privilèges.”

6o Dans un remarquable article 
publié par te Progrès du Saguenay 
le 9 novembre 1926. re point est en­
core clairement exposé: “Les culti­
vateurs nui s’opposent à une trop 
grande élévation du niveau du lac, 
ne s’opposent pas à l'industrie; ils 
demandent seulement qu'on la 
maintienne dans des limites qui ne 
nuisent pas. Et ces limites sont as­
sez larges!

"Ils sont pour la modération, en 
d’autres termes.

“Tant de gens sont ennemis de 
l'exagération, prônent et prêchent 
le juste milieu: e’est le temps d'in­
tervenir!

"Ms veulent, ces cultivateurs, que 
l’industrie de file Maligne se eon- 

' tente de quelques centaines de mil­
le forces que peut fournir le Lac 
St-Jean maintenu à un niveau 
moyen qui n'inonde personne.

"Kst-c.c clair?
“Dire qu’ils veulent la ruine de 

l’industrie, c’est ridicule!
"Dire que si on écoutait les habi-j 

tants, la compagnie perdrait 35 
millions, tous les millions qu’elle a 
mis dans les barrages, c'est plus 
qu’enfantin.

"En effet, la seule portion des 
ouvrages qui maintiennent le Lac 
à un niveau extravagant, serait Inu­
tile.

“Est-ce compris?”
7. — Dans un magistral exposé 

des faits qui concernent cette ques­
tion du Lac St-Jean. f.lcf/on catho­
lique. le 10 novembre, disait: ‘Te 
que demandent les cultivateurs, 
c’est la suppression de ce qui cau­
se les dommages, c’est-à-dire la li­
mitation des barrages de manière 

i que les eaux du Lac ne causent plus 
ces dommages. Rien de plus, rien 
de moins que la suppression de cet 
excès de hauteur que les gouver­
nants ont laissé construire malgré 
les protestations des cultivateurs, 
excès de hauteur qui seul est cau­
se de l’inondation qui affecte leurs 
propriétés."

Avant l’inondation, les cultiva­
teurs n’ont demandé qu'une chose: 
ne pas élever les barrages à une 
hauteur nuisible pour les terres qui 
entourent le I.ac et aes tributaires.

Depuis l'inondation, ce qu’ils ré­
clament, c'est leur bien à eux, leur 

| bien dont on a pris possession en 
' violant la loi naturelle du droit de 
propriété privée, en violant la loi 
civile par un acte criminel, en vio­
lant les lois du bon sens, en vio- 

i Uat iusau’à la loi d’expropriation,

l^s paroles de fhon. Taschereau 
nt d un politirien. Elles ne sont 

pas d’un chef «l’Etat.
Antoine TREMBLAY, 

cultivateur
St-Augustin (Lac Saint-Jean)

Feu 91. l’abbé T..J. Allard, 
anrien euré de Montebello

sion administrant sous fautorité 
municipale, soit par une compagnie 
opérant d’après une charte spéciale 
et dans des limites bien définies, 
surtout pour ce qui est des salaires 
aux administrateurs et des profits. 
Pour assurer un meilleur fonction­
nement en même temps qu’une ad­
ministration honnête, on pourrait 

_____ ! la soumettre à un comité de ci­
toyens qui agirait comme comité 

Constantinople. 28 (S. P. A.) de contrôle. Car il ne s'agit pas.
Continuant sa campagne pour nio- ; ici, d’établir une nouvelle commis-
derniserl ex moeurs, le gouverne- sion des liqueurs n’ayant de comp-
ment vient de décider l’ouverture tes à rendre à personne. Nous en

Pour votre Dîner du Jour de l’An
NOUS VOUS RECOMMANDONS

Dindes
Les meilleures sur le marché. 
Poulets engraissés au lait. 
Canetons et jeunes oies de 
notre ferme du I.ac Brome. 
Livraison à domicile deux 
fois par jour.
Commandez de bonne heure.

P. POULIN & CIE
LIMITEE

MARCHE BONSECOURS
Tel. MAIN : 7107-7108-7109-

1345-1346

En Turquie

d’écoles par tout le pays pour les 
femmes. Toutes les femmes du pays 
devront aller à la classe pour ap­
prendre à lire ainsi (pie les élé­
ments de Phygiène.

On fait une campagne pour que 
les femmes remplacent le voile par

avons assez du régime d’un petit 
groupe d'autocrates qui croient 
avoir le monopole des droits desti­
nés à leur assurer de grosses pré­
bendes.

Un autre moyen d’arriver à un 
résultat pratique serait l'initiative

M. Tabbé Télesphore-Janvier Al­
lard, ancien curé de Montebello, ac­
tuellement retiré à Châtoauguav. 
vient de mourir à l’Age de 77 ans. Il 
avait d'abord pris sa retraite à Ste- 
Agathe puis s’en est allé à Chàteau- 
gunv, sa paroisse natale.

Les funérailles auront lieu à Chà- 
teauguay, jeudi.

le chapeau à la mode occidentale.1 privée sous forme d’une association

L’ŒUVRE POÉTIQUE DE L0ZEAU
line offre intéressante

HH

choix
connaisseurs

Oui, pourquoi?
Pourquoi vous mettre mar­

tel en tète et montrer un front 
soucieux nu temps des fêtes?

Le problème des étrennes 
vous préoccupe. Vous avez 
l'embarras du choix. Vous êtes 
comme l’Ane de Ruridan.

Pourtant e’est si facile à ré­
soudre. Souffrez qu’on vous 
aide un peu. Vous voulez, pa- 
rions-le. offrir un cadeau qui 
vous rappelle tous les jours 
au souvenir du donataire, un 
radeau qui lui fasse plaisir, 
qui lui fasse du bien? Si vous 
pouviez même trouver un ca­
deau qui faidAt à mieux for­
mer son esprit; à lui donner 
In tournure canadienne, vous 
sauteriez dessus avec empres­
sement. Eh bien, ce cadeau 
vous l’avez. Pour six dollars 
à la campagne (neuf en ville, 
à cause des règlements pos­
taux) vous pourrez prendre 
un abonnement quotidien au 
Devoir et en aviser votre 
ami par une jolie carte, im- 
nrimèe spécialement à cette 
fin.

Quittez donc vos soucis, le 
problème est résolu. Vous 
donnez un abonnement. Pres- 
ses-vous de nous transmettre 
voir» commande afin d’arri­
ver à temps.

I,e Devoir (abonnements) 
rasa postale 4020, 336, Notre- 
Dame est, Montréal.

L’oeuvre poétique d’Albert Lozeau. publiée par un cnmilé 
de ses amis, est actuellement en souscription.

Plusieurs ont déjà voulu se l'assurer. L'occasion est excel­
lente de la réclamer. La livraison sera faite sur commande 
immédiatement.

Ainsi que nous l’avons annoncé, cette édition définitive, coin*
1 prenant trois volumes, contient les poèmes que l’auteur lui-même 
javait voulu retenir, plus une centaine de pièces inédites.

11 a été tiré de cet ouvrage deux éditions: une édition de luxe, 
rand format, sur très beau papier, et une édition courante, en 

fléaux caractères, sur bon papier. La première sera mise en vente 
au coût de $2 le volume, la seconde à raison de $1 le volume.

l'ne importante remise sera faite aux souscripteurs. Ceux-ci 
pourront recevoir, pour $5, plus 50 sous pour le port, les trois 
volumes de l’édition de luxe; les trois volumes de l’édition cou­
rante ne leur coûteront que $2. plus 25 sous de port.

Comme le tirage de l’édition de luxe est limité à 250, le Co- 
j rnité prévoit qu’il lui sera impossible de répondre à toutes les 
demandes. Les commandes seront exécutées suivant l'ordre de 
réception, et le Comité se réserve le droit, en faisant remise de 
la différence, bien entendu, de livrer l'édition courante à ceux qui 
auraient souscrit à l’édition de luxe après épuisement de cette 
dernière.

On trouvera ci-dessous un bulletin de commande que l’on 
voudra bien détacher et expédier à M. Louis Hurtubise.
M. Louis Hurtubise,

ingénieur civil.
Case postale 4020, Montréal.

Monsieur.
Veuillez trouver ci-jointe la somme de .................................

en paiement de ma souscription à l’édition ...................................
de [’“Oeuvre poétique" d’Albert Lozeau, qui devra m’être expé­
diée à l’adresse ci-dcssous indiquée.

Signature ......................................................................
Adresse............................................................ v

N.B. — Remplir les blancs en indiquant s’il s’agit de l’édition 
de luxe ou de l’édition courante et ne pas oublier, si l'expédition ; 
doit être faite par la poste, d’ajouter le prix du port. Ecrire très 
lisiblement, afin de prévenir toute erreur.

Livres pour Etrennes

Reliure d’art et de luxe,
Grandes collections 

illustrées
Auteurs classiques et 

modernes,
Beaux et bons livres,
Albums pour la jeunesse,
Intéressants instructifs et 

amusants, dans tous les 
prix.

GRANGER FRERES
UbR&iRes. t^petiCRS. ImpoalaleuRU

32 Ouest. Notre-Dam*



CALENDRIER

DttntJnt MERCREDI. 2» dMembr* 1MI. 
Saint Thoma», E. at M., doab.

Ë»« du aolell, 7 h. 46.
UTher du 4 h. 19.

var de la lune, 1 h. 42.
Damier quart. la 27, a 0 a. 5 m. da matin, 

tarer du aoleil, 7 h. 2*.
Coucher du eolail, 4 h. 12.
Lerar de la lune, 2 h. 66.

Dernier quart, la 27, à 2 h. Il at. da mttln.
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DEMAIN
NEIGE ET PLUS FROID 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maiimum SI.
Mime date l'an dernier, 14. 
Minimum aujourd'hui 12.
Même date l’an dernier, 0.

19 h'ureo a.r 
MIDI: 29.95.

BAROMETRE

. 30.06. 11 heure* a.m. 29.90.

Les messes de minuit du jour de l’an
Les trente-deux paroisses de Montréal où elles se­

ront dites et les conditions imposées par S. G. 
Mgr Gauthier — Une seule messe basse, précédée 
à 11 hrs d’une heure solennelle d’adoration et de 
la bénédiction du T. S. Sacrement — Pas de places 
de banc louées

L’Angleterre
et la Chine

LA POLITIQUE ANGLAISE DE 
CONCILIATION HKVKLEE DANS 
DES DOCUMENTS DU FOREIGN 
OFFICE

La carte d’identité Au séminaire

Voici la lettre de S. G. Mgr Geor­
ges Gauthier, archevêque de Mont­
réal, aux prêtres du diocèse accor­
dant aux paroisses la messe de mi­
nuit du Jour de l'An sous certaines 
conditions et la liste des paroisses 
où cette messe sera célébrée:
LETPE DE S. GA MGR GAUTHIER

Archevêché de Montréal, 
Mon cher confrère,

J’ai reçu, il y a quelques semai­
nes, du Saint-Siège, un induit, me 
permettant d’accorder à certaines 
paroisses de Montréal la messe de 
minuit du Jour de l’An. Nous avons 
souvent déploré que le retour du 
premier de l’an soit devenu, au sein 
de nos chrétiennes populations, 
l’occasion de réjouissances scanda­
leuses, et, d’une année à l’autre, 
nous avons été amenés à donner à 
notre réunion traditionnelle de No­
tre-Dame un caractère de répara­
tion de plus en plus marqué. Tous 
ceux (jui y ont assisté une fois en 
gardent un vif souvenir. Le coeur 
de Notre-Seignour, si cruellement 
blessé et outragé ailleurs, reçoit là, 
du moins, une compassion et une 
réparation de la plus ardente sin­
cérité.

Depuis que j’y assiste, j’ai sou­
vent regretté qu’un plus grand nom­
bre de fidèles ne puissent affirmer 
pareillement leur foi.

Nous avons bien déjà, dans quel­
ques églises de Montréal, et au mê­
me moment, de touchantes manifes-

les longues séances du confession­
nal qu’elles entraînent, il faut en­
core que les prêtres soient au ser­
vice de tous ceux qui désirent se 
confesser. Je veux y insister en­
core une fois; il ne s’agit pas d’une 
fête où la curiosité et la mondanité 
trouveront leur compte, niais d’une 
démonstration de réparation, de!

envers Notre-Sei-

Londres, 2K (S. P. A.) Le
Foreinn Office vient de publier cer­
tains documents dans lesquels se 
trouve exposé la nouvelle politique 
de conciliation de l’Angleterre à 
l’égard de la Chine, et indiquant le 
désir, de la part du gouvernement 
britannique, de prendre l’initiative 
d’un mouvement ayant pour objet 
d’amener les puissances signataires 
de traités avec la Chine, à adopter 
une attitude amicale à l’égard de 
cette nation,

Le 18 décembre dernier, le char
foi et d’amour 
gneur

gé d’affaires britannique à Pékin a 
fait tenir aux représentants des 

Je défends absolument que, pour J puissances signataires du. traité de 
cette cérémonie spéciale, on Houe i Washington, un mémoire touchant 
les «places de banc. Une heure so-Mes relations entre lesdites puissan- 
lenne-lle d’adoration, mêlée de priè-!ces la Chine. Ce mémoire figure 
res *et de chants, devra commencer parmi les documents qui viennent 
à onze heures et se terminer à mi-, d'etre livrés à la publicité. Il y a 
nuit par la bénédiction du T. S. Sa- *»<•« de remarquer la franchise avec 
crement. Le chant collectif de oer- laquelle il déclare que la situation 
taine« parties de l’office du T. S. cn a change, et qu’un fort
Sacrement, du Pater, du Tantum courant nationalisée se répand dans 
ergo, si j’en juge par ce <iui se pas- ^0l1^ *e Pavs' ^ ressortir qu il 
se à Notre-Dame, y laissera de sa- ps,i <le toute importance pour les 
lutaires impressions. La messe ne puissances do tenir compte de cet- 
peut ■commencer qu’à minuit et de- *e tendance nouvelle, 
mi: MM. les Curés pourront profi-1 ,:es points principaux do ce mé- 
ter de cet intervalle pour faire à n'0,re sont: 1 as de contrôle étrnn- 
leuTB paroissiens leurs voeux de >'er M!r un Pavs Qui n en veut pas; 
bonne année et leur communiquer p,uvcrture éventuelle de ntgocia- 
les réflexions qui naissent sponta- Dons en vue de la revision des trai- 
nément, en de pareils moments. La \és' Prélèvement immédiat des sur- 
sainte communion ne sera distri- !a*fs Prévues au trai e de Wash- 
buée qu’au momeht même de la 'î1^00- au benefice de la Chine; en- 
communion. Musique, prières, aUo- D". /m'cndrmo.it du regime actuel 
cution, tout doit sinspirer de la de 1 exterritorialité, .,
phns grande et pieuse simplicité, t , ‘^u sule de la croissance rapide 

Tous lies esprits qui réfléchis- £'
sent sentent que nous devons réa- Ire 0>fMn,r P°ur ^ U lune une P la trirr v-nni»■ a ce parmi les autres nations sur unnatura isme ornt annn ,; ’,! d’égalité, le mémoire affirmenaturalisme pratique qui nous en- (JUC ..tout manquement, de la part

ce mou-
•■»«««« Âe, fîdèlês lien- faison, .«WÏf

,h nt a honneur de s associer a la J io'tvvHCT;P aLa Cv nJL '1C opposition avec les intentions rcel-
eremonie réparatrice de Notre-Da- P«'r la religion de Notre-Seigneur, iPV desdites puissances à l’égard de 

I aurais voulu récompenser ces | qu il a fondée sur Ja pratique ]a chine”.
'enérrux efforts pur la célébration “ renoncement et^de i’austérité. i,P gouvernement anglais propose 
u la . ’ n te Messe. Les lois de TE-; *. np-n,®,tomPs flueUes nous four- qUe ies puissances se déclarent prê- 

f ’\n.r" 'P en1 .lissaient pas la li- ! niront 1 occasion de demander tes à négocier en vue d’une revi-
LK " 1 Grâce à la bienveillance du ; Pardon pour nos propres infidéli- sion du traité et du règlement de

^ Siège, je le puis maintenant tés, ces réparations publiques nous. Montes les autres questions en sus- 
'Itre. crmetront de prendre une cons- pens, dès que la Chine aura cons-

de soi cependant, malgré le: » jCe PJus de notre dignité : titué un gouvernement muni des
ir oui m’anime de rendre, en de nos oWigations de chrétiens, pouvoirs nécessaires pour négocier, 

occasion, à Notre-Seigneur, un . o * a‘*?wî*ie «ù elles Le mémoire demande instamment
"image très général, qu’il ne peut <'’u“0nl beu» des fruits abondants que les puissances se déclarent dis­

question d'accorder indistinc- j , e r«nou'velienient intérieur. Il faut. posées à reconnaître à la Chine
"ent à tous, à la campagne ou à ■ e UI nemander instamment. ■ l’autonomie douanier^, dès que eel-

4 ville, ou aux oratoires publics, mctp nvc T-cnt L-f ; le-ci aura élaboré un nouveau tarifLISTE DES EGLISES national, et insiste pour que les
Voici la liste des églises où ]a I Puissances “désavouent expressé- 

messe de minuit du jour de l’An nient t0llte intention d’imposer à la 
sera célébrée: Chine un contrôle étranger pour le-

tations. Par des heures d adoration,, . . que tout manquement, ne i
des communions très nombreuses, a™*£i‘ ! " «ubllPr n?'s des puissances, à envisager c,
des actes publics d amende hono- Si nous n y velll‘nl dans un esprit de s

CETTE CARTE KEMI’LACERAIT 
LES LA IS S ER-P ASS E R 1>UC»HEF 
DE POLICE, DLS MAINTENANT
La commission échcvinate prési­

dée par l’écheviti . Savard, repré­
sentant du quartier Saint-Denis, a 
recommandé au conseil municipal 
d’adopter la carte d’identité pour 
la période électorale; l’électeur se­
rait ainsi obligé de la présenter à 
l'offieier-rapportcur le jour du 
scrutin. Pour habituer le public à 
cette carte d’identité les laisscr- 
passer qu’émet le chef de police se­
raient remplacés également par une 
carte d’identité.

LOI DES PAVAGES
L’échevin Georges Lalancette, re­

présentant du quartier Lafontaine, 
prétend que le système de paiement 
de ta taxe des pavages à $2 la ver­
ge carrée serait plus populaire que 
celui de *5. D’après un rapport 
soumis par le comité dç la ligue

de philosophie
LES FUNERAILLES DE M. L’AB- 

HK ARCHAMBAULT ONT EU 
LIEU CE MATIN
la1 service funèbre de M. l’abbé 

A. P. E. Alexandre Archambault, 
professeur de philosophie au Grand 
Séminaire de Montréal, a été chan­
té à neuf heures ce matin dans la 
chapelle du Séminaire par M. L.-M. 
Lépoopon, p.s.s., directeur du Sé­
minaire de Philosophie, assisté de 
MM. Jean-Baptiste Monet, comme 
diacre et A. Allard, p.s.s., comme 
sous-diacre. S. G. Mgr A.-E. Dos- 
champs, évêque auxiliaire de Mont­
réal, a chanté l’absoute. Sa Gran­
deur était assistée de M. le chanoi­
ne Papineau et de M. l’abbé Ar­
chambault, cousin du défunt, du 
diocèse de Sherbrooke.

Nous avons remarqué nu choeur 
Mpr C.-P. Choquette, P. I)., vicè-su-

des propriétaires lors de son as- I\érieur du séminaire de SYint-Hva- 
suinbléc régulière, la ligue opterait cinthe et M. le chanoine jP.-S. Des-

• ranleau, secretaire général du dio­
cèse de Saint-Hyacinthe; M. le cha­
noine A. Roch, du séminaire des

pour l’imposition de la taxe de $2 
la verge carrée, et c’est ce dernier 
projet qui. parait-il, serait adopté. .
L’échevin LaVaneette se déclare ; Missions Etrangères;Je R. P 
contre la

Ces soldats étaient ivres
Paris, 28 (S.P.A.) — Les deux soldats français qui se sont 

battus avec un groupe d'Allemands, le matin de Noël, viennent de 
faire une confession qui réglera cette affaire. Ils ont avoué qu’ils 
étaient alors en état d’ébriété et avoir cherché querelle aux Alle­
mands. Us seront punis, ce qui réglera le différend international 
qui menaçait d’éclore à la suite de cet événement.

Les combinaisons industrielles en Europe
Le prélude d’une union douanière générale

Washington, 28, (S.P.A.) — L’in-i triels, sont appelés continuellement
dustrie européenne, l'Allemagne en pn consultation, et de leurs ontre-
tète semble s’atlaeher \ un nrn. tiens sortent de nouveaux accords, tcu, scmuit s attacher a un pro ; Dans I(.s ..cartels" aiiomands qui
gramme de combinaisons inter- â ]a fois «les associations semi-
nationales, dont la récente fusion travaillistes et des organisations de
des intérêts métallurgiques du Con- producteurs, affectant au sein de
tinent peut être considérée comme chaque industrie, la forme de sor-

Phi

le prélude
M. Louis Domeratzky, spécialiste 

du Département du Commerce, qui 
fait ressortir cette tendance, dans 
la première d’une série d’études sur 
ce sujet, qui a paru hier, déclare 
que nombre d’observateurs compe­

tes (te “trusts”, M. Domeratzky voit 
Le modèle sur lequel seront basés 
les nouveaux accords internatio­
naux.

Quant à la raison de cette ten­
dance, il faut la chercher, dit-il, 
dans l’impossibilité où l’Europe se 
trouve, de si* relever avec une ra-contre la <leniiie d’un referendum j 1 es.iarains, tj.iM. uerald | |on(s prédisent que la formation trouve, de se relever avec une ra-

qui serait voté par les propriétai-! J‘’M,am’> l, s-s-> M. i aime Dupnigne, j d'unjons dos pr0(ju(.j(,urs aff<,cjanj pidité satisfaisante, des destruc- 
res en nombre et en valeur; mats ‘°us tes professeurs du séminaire comme elles le font actuellement un fions dont elle u souffert par la
se déclare en faveur d’un referen­
dum où le nombre seulement comp­
terait.
LA RUE DU PARC LAFONTAINE

La commission municipale des 
noms de rues, dont font partie les 
échevins T répanier Mercure, An- 
grignon et Drummond, s’étant ren­
du compte que dans l’almanach des

le entre les principales puissances 
européennes. Les gouvernements, 
les financiers, et les grands indus-

de philosophie et leurs élèves. M. caractère international, sont le pré 
111 ,!,1t ??miI?a1' lude d’une union douanière généra 

tiu.,:'*' « abbes .1.-0. Maurice, l]e pntro les Drinciunles miissanrp»Philippe Perrier, l’abbe Pineault, 
l’abbé Binette, l’abbé Theobald Pa­
quette, l’abbé J.-N. Dupuis, le R. P.
G. Ferras, O. Deschênes. Armand 
Perrier, J. Saint-Denis, A. Gareau,
M. Moreau, le R. P. Gagnon, c.s.c.,
W. Lacourse.

Dans la nef: MM. les juges Phi-

par
guerre.

“Le but principal dos cartels in­
ternationaux”, déclare M. Dome­
ratzky, “est de réglementer la con­
currence”.

COURRIER
DE SHERBROOKE

Sherbrooke, 28 (D. N. C.). — Le 
conseil municipal, à son assemblée 
d’hier soir, a accordé un octroi de

e messe de minuit. L’induit ne 
oneerne (pie les paroisses, et par­
oi les narcisses, celles de la ville 
culcmenU Et là encore, pour nous 

'informer à la teneur même de 
l’induit, il faut entourer cette mes­
se de telles cérémonies que l’on ne 
puisse se méprendre sur son carac­
tère. Aussi, petto année, je me ré­
serve de désigner les paroisses où 
ces cérémonies pottrronl avoir lieu, 
et je m’entendrai avec Messieurs 
les Curés sur les conditions qui de-

La cathédrale, Notre-Dame Saint-' duel pUe montre une répugnance 
Jean-Baptiste, Saint-Jacques, Notre-|non déguisée”.
Dame du Três^Saint-Sacrement St-i “,'es puissances", ajoute le mé- 
Edouard, Saint-Pierre, Saint-Èn-! rno'rPi “devraient abandonner leur 
fant-Jésus, Notre-Dame de Grâce la attitude traditionnelle d’intransl- 
Nativité d'Hochelaga. Saint-Michel U'tmnce sur l’observation strictement 
Saint-Willibrod, Saint-Jean de Ma-ilit1pralp r,es trai^s pl devraient 
tha, Saint-Louis de France Imina-i s’pn,pndre P°ur consentir inimé- 
culée-Concention. Sf-RpmnrH vn.i diatemert et sans Condition à la

messe, qui sera une messe basse.
Ce sont les hommes et les jeunes 

gens qu’il faut surtout inviter, pour 
cette messe de minuit, à la commu­
nion réparatrice. Et même après 
les grandes solennités de Noël et

Coeur, Notre-Dame du Perpétuel- sprilit «absolument contraire au tral 
Secours, Saint-Denis, Notre-Dame ^ dp Washington, pour les puis- 
dès Sepf-Douleiirs, Saint-Vincent-
Ferrier, Sainte-Hélène.

A la cathédrale. Mgr Gauthier 
fera les remarques d’usage.

sances, de s’unir pour chercher à 
imposer leur contrôle à la Chine”.

Les pétroles du Mexique
Mexico, 28 (S.P.A.) — Les jour­

naux annoncent que la Penn-Mex. 
Cil Company, l’une des compagnies 
pétrolières les plus importantes du 
Mexique, accepte sans condition la 
nouvelle loi sur les pétroles et les 
propriétés immobilières et a fait 
une demande de concession pour la 
confirmation des droits de la com­
pagnie acquis avant 1917.

La Richmond Petroleum Compa­
ny. filiale de la Standard Oil Com­
pany de Californie, a seulement de­
mandé la ratification de scs droits 
de propriété acquis depuis 1917.

Le juge Wilson
entend deux appels

Le juge Wilson a entendu deux 
appels ce matin. Dans le cas de A. 
Petit, condamné à un an de prison, 
par le juge Lacroix, de la Cour ju­
vénile, il s’agit de l’interprétation 
de l’article 29.

Le second appel était celui de 
Joseph Martin. Le juge Wilson en 
a ajourné l’audition définitive au 
prochain terme pour permettre à 
la Cour supérieure d’adjuger sur 
une question de paternité, entre 
temps.

L'industrie américaine
Washington. 28 - VAmcrican 

Federntionht publiera dans son 
numéro de janvier une déclaration 
de M. William Green, président 
de l'Arner/errn Federation of Labor, 
sur )n situation industrielle aux 
Etats-Unis en 1927.

“Tout indique, dit M. Green, que 
l'année 1927 sera aussi bonne si­
non meilleure que l'année 1926. 
Beaucoup d’industries ont adopté 
une politique de production et les 
méthodes destinées à soutenir la 
prospérité.”

- D’autres part le rapport de la 
Federal Board signale une diminu­
tion de l’industrie manufacturière 
en novembre et en décembre.

La production du charbon gras, 
du pétrole, du cuivre et du zinc a 
cependant été particulièrement 
considérable le mois dernier

Quant à la production des au­
tomobiles elle a diminué fortement 
en novembre et est tombée à «on 
niveau le plus bas depuis 1925,

Saisie de 200
bidons d'alcool

Québec, 28 (D.N.C.) — J.-E. Des­
rosiers. de Montréal et Nap. Chabot, 
de Québec, se sont vus saisir à Des- 
chambault un camion Chevrolet sur 
lequel ils transportaient 200 bidons 
d’alcool dans des sacs. Ils ont été 
arrêtés et accusés d’avoir trans­
porté illégalement des liqueurs al­
cooliques^^ ,

Un individu se
lue d’une balle

•--------
Le coroner MacMahon a classé 

j comme naturelle la mort de Pierre 
Ijcblanc, détenu à Bordeaux. La 
mort est due à l'alcoolisme.

, Même décision dans la cause de 
Wnsil Hanca, .08 ans, 6305, rue des. 
Ecores. Son frère prétendait que 
Hanca avait été blessé le 17 décem­
bre à la Canada Steel Foundry, 
mais l’autopsie a révélé la mort par 
pneumonie.

Un Inconnu demeurant 111, rue 
Stanley, s’est tué ce matin d’une 
balle tirée par une carabine Win­
chester qu’il venait d’achrter. On 
croit à un suicide.

Décès de M.
Lomer Bourgie

M. Lomer Bourgie, gérant de la 
maison l’ryel Pourqie, vient de 
mourir à l’àge de 62 ans. Il était le 
gérant de cette maison et le frère 
de M. Urgel Bourgie, décédé il y a 
quelques jours. Funérailles jeudi. 
Le convoi funèbre partira du no 

11118, rue Notre-Dame ouest, demeit- 
i re de son frère Urgel Bourgie, à 8h.
! 15 du matin, pour se rendre à l'é­
glise de la Nativité d’Hochelaga, où 

i le service sera célébré, et de là au 
; cimetière de la Uôte-des-Neiges, 
Heu de sépulture.

! Réunion du
cabinet provincial

! Québec, 28. "(D.N.C.) — Une
séance du conseil des ministres 
aura lieu demain matin au parlc- 
ment sous la présidence de M.

I Taschereau. On discutera des ques­
tions concernant la prochaine ses­
sion.

Ce que boit le roi
Londres, 28 — On annonce qu’au 

cours de cette dernière année le 
roi Georges s’est abstenu presqu’en- 
tièrement de toute boisson alcooli­
que. On dit que sa boisson favorite 
lorsqu'il est seul ou en famille est 
je lait chaud.

Lorsque le roi dîne en dehors, il 
goûte généralement un verre de vin 
de ses hôtes par courtoisie, mais 
pendant le reste du repas il se fait 
servir des vins des caves royales. 
Cette coutume date des anciens 
temps lorsque les souverains crai­
gnaient d’être empoisonnés.

Pour des raisons de sauté, le roi 
même dans ses années de jeunesse,

] a toujours été très modéré dans 
! l’usage des boissons alcooliques.

Un concours de natation 
dans l’eau glacée

Paris, 28. (S.P.A.) Malgré le 
froid qui sévissait à Paris, des mil­
liers de Parisiens ont assisté le soir 
de Noël à une course de natation 

(dans l’eau glaciale de la Seine.
La journée de Noël fut la plus 

! froide à Paris depuis une vingtaine 
d'années. Malgré cela une vingtai­
ne de nageurs n’ont pas hésité à s? 
jeter à Tcau qui n’était qu’un degre 
au-dessus du gel. La température 
était de 6e centigrades au-dessous 
de zéro et un vent glacial assez vio­
lent ne faisait qu’ajouter à la diffi­
culté de l’épreuve

Pour rette raison la course an­
nuelle de Noël instituée longtemps 
avant la guerre semblait encore 
plus extraordinaire que d'ordinat- 
re, et c'est pourquoi un grand nom­
bre de sf—et a tour* s’étaient ras­
semblés sur les rives de la Seine.

Les spectateurs grelottaient à lu 
pensée seule de re qui se passait 
devant eux.

La course dont le départ était du 
pont de la Concorde, en face de la 
Chambre des députés se terminait à 
500 mètres plus loin au pont Alex­
andre. Le vainqueur est un Fran- 

| çais du nom de Zwahlen, qui a bat- 
j lu les nageurs de différentes na- 
! lionalités, entre autres un Améri- 
jeain du nom de Kunding, qui est 
arrivé sixième.

Au moment où le vainqueur sor­
tait de l’eau, ses amis s’empressè­
rent de le couvrir d’une couvertu­
re. Ils lui tendirent également un 
verre qui semblait contenir quel­
que chose de tout autre que de
l'aaii.

taine, et qu’il ne non vue 'J'''* j vjcr f,t Jean-Baptiste Archambault 
aucun compte d’un changement de cousins- MM René èrehan- nom de rue. ^ I bault e?J Pofvin. Le Dr LA-
STn’ins^ireri’aVnir'd^ i
n ou veaux" nom s^ de ro^qui Zrlni ^pentier. Mme Georges!
reçu la sanction du conseil muni­
cipal et dont elle aura été instruite 
officiellement.

Etienne Cartier et plusieurs autres.

j r * i* iooa ici m i. .si.Yi, us jii^ps i ni”adresses Lovell pour 1 a-nnée K - upp{, pt j0!M,ph Demers, MM. L.-J.
27 le nom de la rue du F rc La- Bcaubien) j..A. Jlllipni ]p iu>?e Snint. 
fontaine avait été change enceui , rvr ]f, colonp| r^(luc M L Lp_
£ (««“«“S ’ réSSî: SS> S'
adoptée à cette 
d’informer les 
blics ainsi que
qu aucun changement »* «»t '“"''tin; ses beaux-frères* MM H T*i-! ^ ■ ,
par les autorités municipales au : br * c G Forti„ *' irehmùhai.H qut' ®’nn*ï' Vs ,0'.lrs derniers, la di-nom de ladite rue du Parc Lafon- j {j' . ^ rertriue de la maison. Soeur (ire-

doit être tenu j if*” ! na*>, faisait parvenir au conseM une
demande d’octroi et la commission 
des finances, après étude, a accédé 
à cette demande. Le conseil a rati­
fié la décision de la commission à 
l'unanimité.

—«L’octroi annuel de la ville à la 
“Société d’Agriculture des Cantons 
de l’Est” (Eastern Township Agri­
cultural Association) sera porté de 
$6,000 à $8,000, selon une décision 
de la commission des finances du 
conseil de ville, que le conseil a ra­
tifiée hier soir. A venir à l’an der­
nier, l’octroi de la ville était de 
$8,000; mais l’an dernier, il fut dé­
cidé que l'octroi .serait réduit de 
$2,000. Cet octroi est accordé pour 
couvrir les dépenses encourues par 
l’exposition annuelle.

-—M. Del phis Lizotte, d e Ham- 
Sud, s’est blessé grièvement à la 
tète, vendredi dernier, alors qu’il 
fut frappé par un arbre en travail­
lant dans la forêt. M. Lizotte est âgé 
de 52 ans et père de 6 enfants.

—M. Armand Carrier, 18 uns, fils 
de M. Henry Carrier, de Brompton- 
ville, a échappé presque; miraculeu­
sement à la mort, dimanche, alors 
que le cheval qu’il conduisait s’em­
balla et lança son traîneau sur un 
poteau de téléphone. Le choc fut si

On photographie la voix
Columbus, Ohio, 28 — Le pro­

fesseur G.-Oscar Russel, de l’Uni­
versité de l’Etat d’Ohio, vient de 
réussir à photographier les organes 
internes de la voix humaine en 
plein fonctionnement.

UNE LETTRE DE 
M. LE JUGE RIVARD
M. le juge Rivard, de la ^■olir. Le professeur Russell déclare que 

d'appel, a adressé a M. “Jimona jes photographies ainsi obtenues,
ieros de ce genre, l’ont

Cher M. Massicolte,

' * t' ^ ' — - m - — — V (» 1 1 i .3 J, IfkAll III

Massicolte, en marge de son aer- |PS premières de ce genre, 1Y,.. 
nier dessin: “Le traditionnel gâteau . convaincu que certaines théories 
des Rois", la lettre élogieuse sut- mtrelenues à l’houre actuelle sur 
irante: .la voix humaine et le fontionne-

ment des organes vocaux, devront 
être modifiés, pour ne pas dire 

J’ai bien reçu votre lettre du bouleversées de fond en comble. 
12 décembre et l'exemplaire de Les découvertes que ce procédé 
votre nouvelle coinponilion: le permettra vraisecmblablement de 
traditionnel Gâteau des Rois. H fa,pp. exerceront une grande influ- 
eât manqué quelque chose aux ence sur 1 industrie de In radiopho- 
fetes de l'année nouvelle si vous nie. le téléphoné, le phonographe,

.,1a culture vocale, l’enseignement
des

En effet le succulent tuber mcla-

n’u aviez pas apporté votre an-i la culture vocale, renseignement 
nuelle contribution. Je l'atten-^es langues, et l’instruction des 
dais. muets.

Pour apprécier connue il con- Ces premiere-s photographies 
aient votre Gâteau des Rois, U montrent, déclare le professeur 
faut répéter 
plusieurs 
bien tes 
chez nous,
et votre crayon sait les rendre. ',’pnf Pas contrai renient a ce que 
Par la fidélité de votre ofcsrr-, 1 on supposait jusqu à ce jour a la 
iKttion, la vérité ctes détails et sùr- voyelles; que ccr-
tout par l'esprit dont s'inspirent tames concernant la culture voca- 
tous vos dessins, votre oeuvre, 'c, sont bastes sur des premises 
déjà considérable, prend la va- entièrement fausses, et que les thé- 
leiir d’un document Elle a ce ?ric* admises jusqu ici str* le rôle 
caractère fKtrticulier d'être une. joup Pap les cordes vocales et sur 
et de tendre foute à illustrer les ,a fonction des cavités vocales, de- 
traditions du terroir. Il me plait 'ront être complètement modifiées. 
aussi singulièrement de retrouver e professeur Russell a obtenu cesi ,^ g|j d 
dans chaque composition les photographies avec un apparnl «HJ™ Ko, 
mêmes personnages; on est tout dimension ordinaire a l'abject,f <1u- û ’ arbre. 
de suite chez soi, on reconnaît <Wpl était adapte un tube de a1 un 
les gens; on les a déjà vus et grosseur d un crayon disposer de 
d’une année à l'autre on espère l**™' a CP™*/ l*p contours de la 
encore les rencontrer. j bouche, et renfermant des miroirs.

Mon cher ami, veuillez agréer. do* Icntdlcs et des prismes, ainsi 
avec mes remerciements, mes, 
meilleures félicitations. ] (fUC

(signé) Adjutor RIVARD,

de fer. 11 estime son inacapcité per- 
manente. au travail de 30 p, c.

Le protonotaire a condamné la 
Montreal World Publishing à payer 
à O. Langevin la soin pie de $140. Ju­
gement a été rendu sur défaut.

Merle et Baranès
ILS SUBIRONT LEUR EXAMEN 

VOLONTAIRE LE 4 JANVIER - - 
AUTRES CAUSES DEVANT LE 
JUGE DECARIE
Le juge Décarie a condamné Mer­

le et Baranès, accusés de meurtre, 
à subir leur examen volontaire le 4 
janvier prochain. la?s témoins ont 
été Alice Wilson et Armandinc 
Reeves. Elles ont répété les mêmes 
versions qu’à l’enquête de la Cour 
du coroner.

Michel Morin*, accusé de contre­
bande de soieries, a été accusé sous 
quatre chefs nouveaux ce matin. Il 
avait été acquitté récemment sur 
une tcchnicalité.

U> juge Perrault a condamné 
Hector Rncaume et Noël Fréchette, 
coupables de tentative de rambrio- 
lage chez Mme Gariépy, 2105, * rue 
Dorion, â deux mois de prison.

I>c juge Décarie a condamné Ben­
ny Ruccio, accusé de tentative di 
nicurtrc sur sa maîtresse de pen­
sion, à subir son examen volontaire 
le 4 janvier prochain. Ruccio, mé­
content des plats que lui apprêtait 
la maîtresse de pension, a exprimé 
son ennui par deux coups de rasoir.

Me Antonin Lepage, procureur de 
Ruccio, a dmandé et obtenu un exa­
men mental pour son client.

Les truffes se font rares
Paris. 28 (S. P, A.) - Il semble

violent que la voiture fut réduite en i qUe |cs porcs de la Dordogne, dont 
miettes. M. Carrier est demeuré plu- p. privilège est de déterrer les dé- 
sieurs heures inconscient, mais aux (irieuses truffes qui font la renom-

dommages pour jdusiours milliers 
de dollars. Le feu aurait été allumé 
par un voisin imprudent qui assista 
à un dépouillement d’arbre de Noël.

MM. Mareel Troüier, Florido Ro­
bert et Wilfrid Denault d’Artha- 
bnska, devront garder la chambre 
pendant quelques jours à la- suite 
d’un accident qui leur est survenu 
à la fin de la semaine dernière, alors 

a côte “Stein”,

nospormn, pour lui donner son 
nom scientifique, se fait de plus 
en plus rare, tant dans le Périgoed 
que dans la région du Vaucluse.

Malgré toutes les recherches des 
producteurs, et des experts du mi­
nistère de l’agriculiure, cette raré­
faction du précieux tubercule de­
meure un mystère. Mais ce qu’il y 
a de certain, c’est qu’elle a déjà

qu’un dispositif d’éclairage électri-

, . , ,, „ , Ii<’M surnoms des aviateursApres un tel éloge par I auteur _____
I de dhcz nous qui a le plus contri-i Paris, 28. — D’après le jugement 
^ bue a mettre le terroir à la mode qUj vient d'etre rendu par le tribu-

t/ n y a rien a ajouter; mais il y a naj qc ja s<Mne, le surnom que s'ar-, .
quelque chose a faire : acheter la ■ rogC un aviateur est sa propriété a Notre-Dame 

! collection complete de Massicotte personnelle et ne saurait être eni-! Bli*s,prP« rurp fip ,a Paroisse a of-
\ l'offrir en cadeau aux autres ou j nloyé par d’autres dans des bijtsjfic'^ aux fipllx ntesses de nuit; â
; en orner son foyer. ! commerciaux. ! St-Patrick, la messe fut chantée par
j Voici la liste des compositions ] c? jugement a été rendu en fa- ’ M- l’al»hp Napoléon Godère, assis- 

de M. Edmond-J. Massicotte: ------ ------------ J - —A
EE TRADITIONNEL GATE Al 

DES ROIS (Nouvelle Gravure).

au heurta violemment j provoqué une forte hausse, et sur
: le marché de Périgucux, les truffes 

i,a Noël s’es! passée sans incen- se vendent «50 francs et plus, la li- 
die désastreux, mais non sans de vrc.
nombreux feux de cheminées. II —... .................................
y eut ci net appels à la brigade. Les 
dommages sont insignifiants.

M, le chanoine O.-Z. Lctendre a 
officié à la messe de Minuit, à la 
cathédrale, assisté de MM. les abbés 
Nazaire Lamarre el Albert Bou­
dreau. Aux autres églises, M. l'abbé 
Dolor Biron a officié à l'église St- 
Jean-Baptiste, assiste de MM. les 
abbés Ledoux et Antonio La liberté;

le chanoine J.-A.

veur du commandant Pelletier d’Oi- tant-procureur du séminaire; à Sfo- 
: sv, le héros du raid Paris-Toklo, et Ttiércsr d’Avila. les messes furent 
d’autres vols de longue distance. dites par M. le curé L.-E. Chartier,

GENERALVN MAGASIN 
JADIS

LA PRIERE EN FA MILLE 
UNE NOCE D’AUTREFOIS 

. LANGELUS

d’Arc, M. 
inai-11 est connu parmi ses amis inti-Jandis f11 a , s*,p‘,JPannp, d *^r( 

es sous le sobriquet de “Pivolo”. j I nbbé Joseph Veilleux du séin 
I se trouve qu'un fabricant de; re, officiait, 
ions a imaginé d’emprunter ce M. Antonio (.ontiire, un 
tiour un de ses produits. Mais! bien connu de Sherbrooke, 
tier d’Oisy n’a pas trouvé lais'etait distingue a la crosse.

®^|mes sous le sobriquet de “Pivolo ., •
'Or il se Irouve qu'un fabricant de re^^offirmit. 
boissons a imaginé d’emprunter ce 

! nom
i Pellet.............j - ,________ __ .

LA FOURNEE AU RON VIEUX I chose à son goût, li estime que leisehall et au rugby 
TEMPS fabricant a agi de façon malhonnête! manche soir, a i age de 2,i ans. I!

.•Ion lui jirenant son surnom pour s’en ! était le fils de M. et Mme («eorges
* ' (.onture de la rue Brewster, li

un athlète 
où il 

au ba- 
est décédé di-

! LE RETOUR DE LA MESSE DK;™ lui 1 . , ,1 MINUIT servir dans un but rommerrial, et.
I LES SUCRES de plus, pour l’appliquer à une

boisson qui. assure-t-il. ne sauraitUNE EPLUCHETTE
sants. étant donné sa qualité.

La population de Uhieago

f) lynn être bue par des hommes bien jam-
LE SAINT VIATIQUE A 

CAMPAGNE
UNE VEILLEE D'AUTREFOIS
LA VISITE OF LA QUETE DE 

L'ENFANT-JESUS
LE REVEILLON DE NOEL
LA RENEDICTION DU JOUR DE 

L’AN
LE MARDI-GRAS A LA CAMPA­

GNE
Format de chacune des gravures 

14 .r 17 ponces, (nmprimées sur pa­
pier de grand luxe : 60 sous l'unité, 
par la poste 6.5 sous.

Ial série complète, 15 gravures,

laisse qualro frères, rl cinq soeurs, 
dont Mme Paul Martin de Montréal.

La police Inrale rerherche netu- 
ellement un ritoyon de Sherbrooke 
disparu depuis le 19 décembre, du 
nom de John MacDonald Campbell. 
Il est Agé de 27 ans. de nationalité 
écossaise, célibataire. Il mesure 
cinq pieds neuf pouces. Il a les; 
cheveux blonds, les yeux bleus et 

Chicago, 28 (S.P.A.) —- Kn se ba-j i*» teint elair. 
saut sur les naissances ainsi que! -»•»■*- -
sur les chiffres fournis par le bu-|
renu des Statistiques on estime la; P(>rilli*sioi1 df OOlirmiivrc 
population de Chicago à 3,151,989.; 1
rVst-à-dire en augmentation de 16.7
pour cent sur le recensement offi­
ciel de 1920. La population de la 
région métropolitaine est estimée

I/c juge Bruneou a permis à Ni-1 
klaus tHirjalni d • poursuivre la j 
Fraser Itrace Cn. pour un capital de

$7.50; franco $8 00 
- d< ‘Service de Librairie du Devoir, du Commerce de Chicago.

à 4,100,000 habitants ce qui concor-’$2,000. Durjalm a été blessé à Chel- 
de avec les chiffres de l'Association sea Falls, au cours de l’automne. Il

eu un pied écrasé par une pièce

Etrcones
de grand luxe

L’OFFICE LITURGIQUE 
(MISSEL) de chaque jour, 
par Unie Dom Fernand Cabrol, 
nombreuses illustrations. 1770 
pages contenant au complot 
la messe de chaque jour.

Chagrin noir, souple, coins 
ronds, tranehe dorée .. $2.50 

Chagrin 1er choix, noir, re­
liure souple, coins ronds, 
tranche rouge sous or . $3.00 

MISSEL en quatre volumes: 
ETE-P RINTEMPS-A UTOMN K- 
HIVER, belle reliure cuir 
(tranche dorée) beau papier,
au comptoir ...............  $6.00
par la poste ..................$6.50

MISSEL (édition de grand 
luxe). Reliure veau glacé, mo­
tifs .à froid avec filets or sur 
plats. sjilendîdes encadre­
ments .............:........... $5.25

MISSEL DK L’ADORATION 
(édition luxe) illustré de nom­
breux encadrements, reliure 
ferme en mouton «lu Cap. au
comptoir ..................  $1,80
par la poste .............  $2.00
UN BEAU LIVRE CANADIEN 

LA LEGENDE D'UN PEU­
PLE par Louis Kréehette, poe­
sies choisies, nombreuses il­
lustrations de Henri Julien. 
Edition de luxe, belle reliure 
avec dos et coins en chagrin 
noir. Au comptoir .... $5.00
par lu poste................... $5.50

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR", 336, Notre- 
Dame est, Montréal.

A

J
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UN DEUIL
CHEZ LES C.S.C.

ON EXPOSE
LE MIKADO

LE R. P. IGNACE LANGLAIS, AU-ION' A TRANSPORTE LE CORPS 
MONTER DE L’ECOLE BARIL.! DE L’EMPEREUR DEFUNT AL 
VIENT DE MOURIR A LA COTE PALAIS ROYAL
DES NEIGES____  j Tokio 2g (s.pTa.) — a sept heu-
l> matin s’éteiffnait a l’infirme-1 re» hier soir, on a transporté le

rie provinciale des reliRieux de Ste- 
Croix, à la CAte-des-Neiges, le R. P. 
Ignare Langlais. Ce dernier ^tait ne 
à Saint-Philippe de Néri, Kamou- 
raska, le 15 novembre 1840. Il fit 

•ses études au collège Sainte-Anne 
de la Pocatière. Il fut ordonné prê­
tre par Mgr Baillargeon à Québec 
le 7 mars 1868. Le ministère sacer­
dotal l’occupa dans le diocèse de 
Québec, surtout dans la paroisse 
Sainte-Perpêtuc jusqu’en 1877. Le 5 
octobre de cette même année il en­
trait au noviciat des religieux de 
Sainte-Croix; il fit sa profession le 
20 octobre 1878.

Après avoir été sunérieur quel­
ques années nu college du Sacré- 
Coeur à Sorel, il passa de nom­
breuses années comme professeur a 
l’Université de Saint-Joseph, N.-B. 
Revenu à Montréal il y a une dou­
zaine d’années, il occupait le poste 
de chapelain à l’école Baril, rue 
Ghambly.

Le service aura lieu jeudi, le 30 
décembre, à 8h. 30, au collège No­
tre-Dame, Côte-des-Neigcs.

L’AGE DES JEUNES 
DELINQUANTS

M. LE JUGE LACROIX N’A JURI­
DICTION QUE SUR LES EN­
FANTS D’AU PLUS 16 ANS
Le juge Wilson a cassé hier une 

sentence du président de la Cour 
des jeunes délinquants imposée il 
Alfred Vian, en vertu de l’article 29 
«le la loi des jeunes délinquants.

Cet article 29 décrète que le pré­
sident de la Cour Juvénile peut con­
damner à la prison, à l’amende ou 
à défaut à un terme supplémentaire 
d’emprisonnement toute personne 
ayant contribué à rendre un enfant 
de 16 ans délinquant.

L’article 29 décrète aussi que le 
président du tribunal a juridiction 
lorsque l’enfant dont on ne peut 
établir l’âge ne paraît pas avoir 
plus de 16 ans.

Or, dans le cas de Vian. Me Oscar 
Gagnon, procureur, a établi que la 
fillette supposée avoir été engagée 
dans Ta voie mauvaise par Vian, 
avait 17 ans et demi lors de l’offen­
se, et ce, par certificat de naissan­
ce. Le juge Wilson déclare qu’en 
pareil cas, le certificat de naissan­
ce vaut plus que toutes les appa­
rences.

corps de l’empereur défunt au pa 
lais royal où il sera exposé jusque 
pendant le mois de février.

Environ un million de personnes 
étaient massées sur le parcours et 
observaient le plus profond silence. 
Quinze mille agents et soldats for­
maient une garde tout le long (lu 
parcours qu’ils éclairaient avec des 
torches.

Le corps était dans une voiture 
tirée par des chevaux et la reine 
douairière suivait immédiatement 
dans une autre voiture,

PETITES AFFICHES!

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location : 

Malaons. chambres, magasins, etc. 
-— A Tondre, Tordu. Tronrt, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de lOçfc.

NAISSANCES. DECES. MESSES, 
REMERCIEMENTS — 50 aous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. - «100
par Insertion.

__ COLLEGE DE BARBIER

Voulez-vous occuper une excellente posi­
tion, avec le plus haut salaire payé? Çuel- 
uucs semaines d’apprentissnae suffisent. 

, Système moderne. Position assurée, pour- Le nouvel empereur, avec 1 impe-lcentage payé en apprenant. S’adresser 
ratrice attendaient le corps au pa-1Mol,t Barber Cvllege, 62 St-lAurent. i-S-27 
lais. Ils ont veillé le mort jusqu’à

m,

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d'un plus ferré" que soi”—dirait Lafontaine

Avocat Tél. Butera: Main S55I 
Daniel 1s t Bit 0911

Eugène Simard, b.a., 1.1.1.
IMMEUBLE "SAUVEGARDE1*

92. Ketro-Daat Est * Montré»!

Notaire TAéphone t Main S223

Horace Lippe
Pis»Bonis (Torrent — Rtflemonts d* sneer».

■lens — Administration do propriétés, ote. 
II, PLACE D’ARMES MONTREAL

Professeur 259. me ONTARIO E.

LeBIond de Brumath
Bsehelier de» Unlversltéa do Franco et Laval 

Officier d’Académir — Auteur 
Préparation à l’étude de 11 médecine, du droit, 

de Port dentaire, do la pharmacie «t 
aux diplAmei d’inotltutonr.

Médecin

9h. puis les daines de la cour les 
ont remplacés.

Aujourd’hui, l’empereur et l’im­
pératrice tiendront leur premier le­
ver pour recevoir les condoléances 
des principaux hommes politiques.

L’empereur Y’oshihito sera le pre­
mier à être inhumé à Tokio, tous 
les autres l’ayant été à Kyoto. Des 
ouvriers sont déjà au travail pour 
construire le mausolée sous lequel 
il reposera.

Un vieillard s’est suicidé è la 
suite de la mort de l’empereur. 
C’est le premier suicide causé par 
cet événement. On sait que les au­
torités ont pris des mesures sévè­
res pour empêcher la mise en pra­
tique de cette eoutume.

LES DETTES
EUROPEENNES

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses “Notional" se* 

comic main, garantie 2 ans; réparations. 
“Landry et Berthlaume Limitée”, 1 Notre- 
Dame est Main 4357. t-3-S7

ARGENT A PRETER

A. JETTE A CIE, 5® Notre-Dame ouest. 
Ch. 52, courtier!i en Immeubles, experts 
en propriété» Etablis 1883. Prèti» première 
et deuxième! hypothèques. Achetons hypo­
thèques. balance Je prix de vente. lè-7-2è

PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêts première hypothèque: Montréal seu­
lement, avec Intérêt» aitx tunx courants. 
Paiements faciles. 18fl St-Jacquee. chain- 
hrc lé. Harbour 1675. Aucune commission
chargée A l'emprunteur. 16-4-37

L’OPINION D’UN 
AMERICAIN

FINANCIER

LE CHOMAGE
DIMINUE

COMPARAISONS AVEC LES AN­
NEES PRECEDENTES
Ottawa, 28, (S.P.C.) — Le 1er dé­

cembre, le chiffre-indice du travail 
était de 101.1 contre 102.8 le mois 
précédent et 95.3 à la même date 
Fan passé. Malgré la diminution ha­
bituelle qui se fait toujours sentir 
a ortie saison de l’année, c’est en­
core le chiffre le plus élevé à la 
même date depuis 1921.

D’après le rapport du Bureau fé­
déral de la statistique, le nombre 
des chômeurs était de 14,435 em­
ployés dans 5,985 maisons.

La principale dépression est sur- 
’out dans la construction. Elle sc 
fait aussi sentir assez fortement 
dans les transports tandis que l’in­
dustrie houillère est en meilleur 
état.

Dans Québec, ce sont la construc­
tion et les mines qui subissent le 
plus de chômage.

Le nombre total des employés 
était de 239,476, soit une diminu­
tion de plus de 6,000 sur le mois 
précédent. Mais les conditions 
étaient beaucoup plus favorables 
qu’à la même époque de l’année 
précédente.

Téléphone Plateau MIT

Dr J.-M.-E. Prévost
ée» hlpltanx d* Parla, Londraa 

et Xaw-lork
Pale» artnalrea, relna. ve.»:», maladie» véaé- 

rltnnea — Clialque privée.
14 HUTCHISON MONTREAL

Notaire Main 185!

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rue St-Jacques - - Montréal

Professeur Tél. Uptown «m 
Caor» préparatoires do professent

René Savoie, I.C.I.E»
Bachelier ée-arte et sciences appliquées

Dealt. Médecine, Pharmacie, Art Dentaire 
Coure classique, commercial, leçon» privée!

* «98 SHERBROOKE OUEST

Médecin
Dr Antonio Godin

MEDECIN-CHIRURGIEN 
Tél Belatr 0602

Henrea de borean 4610 ST-1)EMS
2à4 — TASpni. pris Mont-Royal

Notaire Tél.: Amherst 3629
Chs Archambault, c.c.s. 

BUREAU : 1 à 5 p.m, 8 à 8 le eotr 
792 MONT—R-0 Y-A-L. EST

aa-deatna do la Banque Canadienne 
Nationale, angle Garnier

Economie?

Cesser d’annoncer pont éeonomIs*T 
c’est agir comme celui qui arrêterait 
ta montre pour sauver du temps.

LE RADIO

Capitaine et 
pilot

New-York, 28. — La Chambre de 
commerce de l’Etat de New-York 
publie dans son bulletin de décem­
bre une analyse de la situation des 
dettes européennes par M. E. H. Ou- 
terbrldge, ancien président de cet­
te Chambre. L’auteur de l’article 
recommande la revision des paie­
ments des dettes pour des raisons 
économiques et prévoit une dépres­
sion des affaires aux Etats-Unis, si 
ce pays insiste sur la conservation 
du système actuel des paiements.

“Los paiements annuels faits aux 
Etats-Unis par les nations alliées, 
dit-U, se montent approximative­
ment A 9355 millions. Si l’on consi­
dère cette somme sur la base d’un 
bénéfice de 5 p.c„ on constate que 
ces nations doivent disposer annuel­
lement de nroduits évalués à $7,100 
millions. En outre, si nous admet­
tons que la moyenne des salaires 
annuels des travailleurs de tous les 
pays est de $600, nous voyons que 
l’ensemble des paiements annuels 
représente les efforts de 470,000 tra­
vailleurs.

“Ces chiffres ne tiennent pas 
compte de l'Allemagne, mais on re: 
connaît généralement qu’en ce qui 
concerne la France tout au moins, 
sa capacité de paiement dépendra 
du paiement par l’Allemagne des 
réparations selon le plan Dawes. 
Après 1929, les obligations de l’Alle­
magne seront annuellement de 625 
millions, soit le produit du travail 
de 830.000 hommes, et l’Allemagne 
devra disposer comme marchandi­
ses de 12,500 millions annuellement.

“Puisque les paiements ne peu­
vent pas être faits en or et puisque 
pour empêcher la démoralisation 
du marché des changes, la grande 
majorité de ees marchandises doi­
vent être vendues à l’extérieur, deux 
cas sont à considérer.

“Le premier est que le niveau de 
la vie matérielle dans ces pavs 
étrangers ne pourra pas s'amélio­
rer pendant des années, condition 
qui diminuera la puissance d’achat 
de nos clients éventuels pour nos 
productions.

"Le second est qu’une concurren­
ce formidable s’établira dans le 
monde entier.

"Comme les Etats-Unis ont la 
plus grande population, les mar- 

e condamnés rhés américains seront nécessaire- 
' ment recherches, malgré les bar­
rières douanières, et ils devront 
absorber une grande partie des pro­
duits des nations étrangères.

"Voilà le danger pour les Etats- 
Unis; quand les exportations de 
l’étranger seront en plein rende­
ment. nos entreprises commerciales 
et industrielles entreront dans une 
période de dépression dont le ra- 
ractère pourra être désastreux’1. ^

Horloges
“Grand-Père

Toutes les formes les plus 
nouvelles, en bois qui con­
vient à votre aménagement 
Intérieur.

Elles ont leur place dans 
toutes les maisons de bon 
ton et plusieurs de nos 
clients les préfèrent à d’au­
tres objets à cause de leurs 
prix modérés.

Alfred Eaves Enr
W. E. Hayes, successeur-

23, Notre-Dame ouest
Magasin ouvert jusqu’à 9.30 p.ra. 

tous Iss jours jusqu’au 
31 «iscembro

PHARMACIE LAURENCE
AngTs âss Rus»

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones; Est 1507 et 4617

Drogue» et Produits Chimiques 
Supérieur».

Tous le* remèdes nouveaux,
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin
Livraison rapide par toute la ville

Le capitaine L.-A. Demers, com­
missaire enquêteur sur les accidents 
maritimes a condamné le pilote 
Emile Pouliot, du Léopold L. D. et 
!» capitaine C. D. Kenney, du Ho- 

helaqa, à payer chacun $300 d’a­
mende apres les avoir tenus res­
ponsables de la collision de ces 
deux navires dans le fleuve le 17 
novembre dernier.

A part cette sentence, le coramis- 
vaire a condamné les six signatai­
res d’une requête pour faire rou­
vrir l’enquête de la part du Léopold 
L. D. et le troisième officier, A. Poi­
rier, du Hochelaqa, à payer chacun 
$12.50 au département de In Marine 
et dis pêcheries pour défrayer les 
frais de la dernière séance de la 
eommisrion, tenue à leur deman- 
de. ^

Le mouvement des navires
Le Bremen, North-German-Lloyd, 

de Brême, arrive à Halifax aujour­
d'hui.

I>e Mctaqama. Pacifique Cana­
dien, de Liverpool, arrivera à St- 
Jean dimanche.

Le Ptnnland, Red Star, d’Anvers, 
arrivera à Halifax vendredi.

Le Tutranta, Cunard, de Liver­
pool, arrivera à Halifax dimanche.

î«e Majentlc, White-Star, de South­
ampton. arrive à New-York aujour­
d’hui.

Le Samaria. Cunard, de Liver- 
wol. arrive à New-York aujour­
d’hui.

Le De Gratte, Cie Générale 
Transatlantique, arrive à New- 
York aujourd’hui, du Havre.

ï,a cause du Labrador
Londres. 28 (S.P.C.) — Le comi­

té judiciaire du Conseil privé ne 
rendra pas sa décision dans l’af­
faire du Labrador avant les pre- 
nriers jours de février. La çrochat- 
ne session s’ouvrira au milieu de 
Janvier. _

QUINZE

Le Devoir, Jeudi 28 décembre 1911
La Mongolie et le Turkestan se 

séparent lies HUtre.s provinces chi­
noises. démembrement de la
Chine commence.

* * *
A une assemblée tenue au Monu­

ment National, l’échevin Lavallée 
accepte la candidature à la mairie 
de Montréal. Il o comme adversai­
re MM. Mardi et Dandurand.

♦ * *

Règlement maintenu

Le juge Weir a rejeté hier une 
poursuite de la Hampstead Land 
and Construction Company, contre 
la ville de Hampstead.

La compagnie demandait 1 annu­
lation d’un contrat passé entre la 
ville et John Hcnrv Hand, le 20 dé­
cembre 1921. pour l’achat de ter­
rains destinés à ouvrir une rue et 
à la construction d’un égout. Com­
me par cet achat des terrains de 
Hand, la ville se trouvait dispensée 
de construire une usine de pom­
page, elle a consenti it Hand des 
privilèges de toutes sortes et a fait 
ratifier cette entente par les con­
tribuables.

Le juge Weir a déclaré que la 
ville avait agi légalement et dans 
le meilleur intérêt des contribua­
bles. et il a rejeté la poursuite avec 
dépens. _

De l’opposition
dans Antigonish

Antigonish, N.-K., 28 (S.P.C.) 
Lors d’une réunion des délégués 

I conservateurs, ici hier, ces derniers 
I ont unanimement décidé de contes­
ter l’élection partielle qu’on tiendrii 
le mois prochain afin de combler 
la vacance fédérale créée par la 
mort de M. C. Douglas. La conven­
tion conservatrice aura Heu le 3 
janvier prochain, à Guvsboro. M. J- 
L. Ralston, ministre de la milice et 
le colonel Allison Borden, organi­
sateur libéral de la Nouvelle-Ecos­
se, sont arrivés à Antigonish. hier.

Mort de Jolmy
de Belle feuille

Programmes de mardi 

Postes canadiens
CKAC, 411m., Montréal. — 4.00, bourse, 

température, eolation». 7.00, causerie. 7.1&, 
orchestre du Windsor. S.30, studio, sous 
le patronage de, la maison Layton. 9.30, 
bridge.

CFCF. «tlTO., Montreal. - 1J.35, orches­
tre du Mont-Royal, bourse, etc.

Postes américains
6 H. P. M.

WAAM, S63n]., Newark. Orchestre. 
WGAE, 401.3m., Pittsburg. — Concert. 
NVF..VK, 492m., New-York. — Musique.

6 H. IB P.M.
KDKA, 309m., E. Pittsburg. — Concert.
WBBM, 220m., Chicago.___Récital.
WRZ, 333m., Suingitekl. Orchestre.
WOR, 405m., Newark. — Quatuor.

6 H. 30 P.M.
WBAL, 246m., Baltimore. — Musique. 
VVOY, 379.6m., Schenectady. — Musique.

7 H. P.M.
WRZ, 333m., Springfield. — Orgue. 
WEAK, 492m., New-York. — Duos. 
WEHJ. 272.6m., New-York. — Orchestre. 
WJZ, 56m., New-York Orchestre. 
WMCA, 311m., New-York. Orchestre. 
WRC, 46910., Washington. Orchestre.

7 H. 30 P.M.
WBAL 246m., Baltimore. — Quatuor. 
WBZ, 333m., Springfield. Contralto. 
WGY, 379.5in., Schenectady. — Violon.
WHN, 361.2 m., New.York. — Orchestre. 
WOR, 406m., Newark. — Orchestre.
WPG. 290.8m., Atlantic City. — Musique. 
WNYC, 5?6m., New-York. — Planiste.

7 H. 4B P.M.
WEE1, 3 48.6m., Boston. — Planiste.
WJZ, 436m., New-York — Ténor.

8 H. P.M.
WBAL, 2 icm., Baltimore. — Trio.
WE.VF, 4 92111., New-York. — The Vikings 

to WEE1. WGH, WCAE, WOC, WCSH, 
WFI, KSD, WN AI, WWJ, WTAM, 
WCCO, \\ TAG, WJ A R.

WJZ, 4 55111.. New-York. — Champion 
Hour. WGY, WRC.

WOR, 405m., Newark. — Trio.
WPG, 299.8m., Atlantic City.—Musique. 
WRNY, 375m., New-York. — Heure Edi­

son.
8 H. 10 P.M.
8 H. 1S P JM.

WBZ, 333m., Springfield. — Hockey: Bos­
ton vs New'-York.

8 H. 30 P JM.
WRG, 8l9m., Buffalo. — Musique.
WOR, 405m., Newark. — Concert.
WPG, 299.8m., Atlantic City. — Concert.

8 H. 45 P.M.
WNYC, 836m., New-York. — Violoniste.

9 H. P.M.
KDKA, 309 m., !.. Pittsburg. — Concert. 
WBBM, 220m., Chicago. — Planiste.
WGY, 27U.Dm., Schenectady. — Musique. 
WEAK, 492m., New-York. — Heure Ever-

ready. WKKl, WGH. WRC, wwJ, wGN, 
wCAE, WCCO, WT.VG, WOC, KSI), WJ AB, 
WEL WTAM.

WJZ, 455m., New-York. — Musique. 
WRNY, 375m., New-York. — Orchestre.

8 H. 30 P.M
WBAL, 246m., Baltimore. — Récital. 
WGY, 379.5m., Schenectady. Musique. 
WHN. 301.2m., New-York. — Orchestre. 
WJZ, 55m., New-York — Chant.
WJZ, 55m., New-York — Chant.
WOAI, 394.5m., San Antonio. - Musique

10 H. P.M.

11 H. P.M.
226m., Chicago. — Orchestre.

n MCA, 341iu., New-York — Orchestre.

Programme de mercredi 

Postes canadiens
CMIM, GNHiO, CNRT, réunis. Irradiant à 

Montreal, par le paste CHYC, à 8 h. 30.
Marche; “Barcelona’’, de Van l.oan. Ex­

traits do Scènes pittoresques : “L’Angélus”, 
de Massenet. Chant; "Ave Maria”, dé Guu- 
nod, par Mlle Viola Benoit, avec obligato 
de violon. Discours de atr Henry \V. 
Thornton, KJJ.C., président du chemin de 
fer National du Canada. Ouverture; “The 
Bohmiau Girl" de Baife. Valse; "Tlng-a- 
liiig’1, de Britt, avec effets de eloenea. 
Chant: “Lassie o’Miue”, jair M. Merlin Da­
vies, ténor. ‘’Marche militaire". Discours 
par M. W. D. Robtb, esq., vice-président, 
chemin de fer National du Canada, en fran- 
■%ais. Musique de ballet: “Dance of the 
Hours’’, de Ponchielli. Morceaux de musi­
que populaire: ‘‘The Bells of St. .Mary", 
“-Musique orientale”, ‘Tn the Mosque”, “In 
the Vliage”, de Ivanow, avec effets. Chant: 
’’Vlllauelle’, Dell*Arqua, par Mlle Viola 
Benoit, soprano. Violon: “VaJoe lente”, d; 
Brahms-Kreialer et “Rambourln”, de Krets- 
ler. par M. G. R. Markowskl. Musique po­
pulaire, numéro de concert: “In a monas­
tery garden”, de Keteiby, avec effets d’or- 
ggue. Chant: ’’Danny Boy”, par M. Mer­
lin Davies. Musique populaire. — Numé­
ros de Noet. Musique populaire. Grand 
opéra: “Cavallerla Rusticana”, de M.isca- 
gni. “Auki Lang Syne”. Orchestre du 
Château laurier, directement de la 
de bal de l’hôtel.

OECE, 411m. Montréal. — 12 h. 35 
chcstre du Mont-Royal, bourae, etc

salie

Or

MONTREAL
-BOSTON

Tous les Soirs
Départ de Montréal 
Arrivée à Boston - 
Départ de Boston - 
Arrivée à Montréal

8.30 p.m. 
7.00 a.m. 

10,15 p.m. 
8.50 sum.

Musique.
- fanfare.
— Ensemble.

WBBM, 226m., Chicago. —
WBAL, 246m.. Baltimore.
WGBS, 315.6m., New-Anrk,

10 H. 16 P.M.
WOR, 405m., Newark. — Concert.

10 U. 20 P.M.
WBZ. 533m., Springfield. — Orchestre,

10 H. 30 P.M.
WEAK, 492m., New-York. — Orchestre. 

WGH, VvKl, WWJ, wCAE. wTAM 
WGBS, 31 5.6m., New-York — Orchestre. 
WJZ, 4 55m, New-York. — Musique. 
WMAK, 266 m., Buffalo. ■ - Orchestre. 
WPG. 299.8m., Atlantic City. — Studio.

10 H. 45 P.M.
WJZ, 455m., New-York. Orchestre.

Postes américains
NUMERO INTERESSANTS

Mardi soir, à 8 heures 15, Joute de hockey 
entre les Boston bruina et les New-York 
Americans, au poste WBZ.

Mardi soir, à 8 heures, au poste WRNY, 
l’heure Edison. Ouverture du “Mariage de 
Figaro”, de Mozart; extrait» de “Gypsy Ba­
ron”, de Strauss; “Ballet”, de DeJtbes; 
chant, par Mlle Minna’ Elman, soeur de 
Mlscha Elman; “Sérénade’', de Rachmani­
noff. “Hopak’*, de Mousaorgsky. “Sud” et 
“Dans un cabaret”, de Middleton.

Mardi Noir, è 8 h. 33, au poste WIP: “Les 
Rivaux”, de Sheridan, avec Mlle Emily Krl- 
der Norris au programme.

Mercredi soir, a 8 h. 30, au poste ORNM. 
L’orchestre Phühartnouwiuc de Montréal.

Mercredi soir, à 10 h. 30, au poste WEAK 
et chaîne, “Le .Sorcier”, de Sullivan.

, Jeudi soir, à U heures, au poste VVEEJ, 
Joute de hockey entre. Boston et St-Patrick.

Vendredi soir, concert de la fanfare de 
la marine américaine, au poste WEAK' el 
chaîne, à 3 h. 30 p.m.

Samedi soir, grand concert irradié par 
CHYG, Cl II G. du Canada, WEAK et chafiie, 
WJZ. WGY et KDKA, à 9 heures. Les ar­
tistes mu programme sont John McCormack, 
Rosa PonseUe, Alfred Cortot et Mischa El­
man.

■Samedi soir, à 8 h. 00, au poste AV H,AL' et 
cha ne, le New Yorw Symphony Orchestra, 
conduit par Walter Bamroech M. George 
Gershwin, pianiste, est au programme.

•Samedi soir, à 8 h. 10, au poste WBZ, ta 
Symphonie de Boston.

Samedi soir, à 6 h. 15, au poste KDKA, 
la fanfare Westinghouse.

TJiinanche soir, à 9 h. lô, au poste \\’EAF 
et chaîne, Mme l-ouise Homer, soprano, 
st Mme 1-ouisc Homer Stires, soprano.

Dimanche soir, a lu h. 2ô, au poste WEEI, 
hockey Boston et N. Y. Américains.

6 H. P.M.
WA1U, 293.9m. Columbus. — Studio.
WBBM, 22tiin. Chicago. — Concert.
WEAK, 492in. New-York. Musique.
WEEI, 348.6m. Boston. - Orchestre.
WGBS. 310.6m. New-York. Orchestre.

6 H. 15 P. M.
KDKA, 309m. E. Pittsburg. - Concert,
WBZ, 333m. Springfield. — Ensemble.
WOR, 40ôm. Newark. — Ensemble.

6 H. 30 P. M.
WMCA, 341m. New-York. — Orchestre.

7 H. P.M.
WBZ, 333m. Springfield. — Concert.
WJZ, 4 Ai ni. New-York. — Orchestre.
WOR, K'ôui. Newark — Ensemble.
WRC, 169m. Washington. — Trio.

7 H. 15 P. M.
WGN, 303m. Chicago. Concert.

7 H. 30 P. .M
WEAK, 492m. New York. — Fanfare de 

l'armée américaine, et poste WJAR, AVRC, 
WSAT. WT AM

WMAK, 206m. Buffalo. — Orchestre et 
poste WGY.

WOR, tOim. Newark. - Orchestre.

Wagons de première, wagons-lita 
ordinaires.

Wagon-buffet-observatoire 
è compartiments

Tous les Jours
L’ALOUETTE
Départ de Montréal - 9.10a.m.
Arrivée à Boston - • 8.05 pan.
Départ de Boston - - 9.00 mm.
Arrivée A Montréal • 7.30 p.m.
Wagons de première, wagon-restaurant 

et wagon-salon.
EQUIPEMENT TOUT ACIER
Pour bllVls et renseignements, 113 

rue St-Jacques, Montréal. Tél. Harbour 
4211; Gare Windsor, \Tger, Mile-End, 
Westmount et Montréal-Ouest.

PACIFIQUE CANADIEN

C U NA R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
TAUX REDUITS MAINTENANT!

DEPARTS
pour Glasgow, Liverpool, Belfast st Avoa- 
mouth, Plymouth. L» Havre «t Londres.

DE HALIFAX
17 Janv., Cameronia, à Lon'dcrry et Glasg. 
17 Janv., Ausonia, à Ply., Le Havre et

Londres
31 janv., Alaunla, à Cobh (Quernatow-n),

Liverpool
31 janv., Antonia, h Ply.. LeHavre, Londres
14 fév., Auranla. 6 Cobb (Queenstown),

Liverpool
21 fév., Ausonia, à Ply., Le Havre, Londres 
28 fév., Athenla, à Jxmdonderry, Glasgow 
7 mars, Antonia, k Ply., Le Havre, Londres 

! 14 mars, Auranla, à Cobb (Queenstown),
Liverpool

28 mars, Ausonia. fi Ply., le Havre, Londres 
28 mars, Athenla, à Lon’derry, Glasgow

DE NEW-YOKE
1er Janv., Athenla, h I-on’derry, Glasgow 
7 janv., Benrengaria, à Cher., Southampton
15 Janv., Aquitania, à Cher.. South,
Autres départs régiùlers pour Plymouth. 
Le Havre. Londres. Liverpool, Glasgow st 
Hambourg et de Boston k Liverpool.

Croisières d’hiver de New- 
York aux Antilles

Caledonia, 22 Jnn. Trente et un jour*. 
Caledonia, 26 fév. Trente et un Jour*

Méditerranée
Mauretania, 21 fév. Quarante-trois Jours.

Broetiurso Illustrés», nue* d» départs, «t». 
•ur demande.

(Service français)
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Agents généraux)
MotitrOai tte.ephone Mata (N»

•u de l’agent local.

\VRiNY\ 37âm. New-York. — Orchestre.8 H PM
KDKA, 309m. E. Pittsburg. — Concert. 
WBZ, 333m. Springfield. — Musique.
WJZ, 435m. New-York. — Imperia! lmp? 
WOR. 405m. Newark. — Orchestre. 
WRNY, 37âni/ New-York. — St mil O.g JJ p yf
WEAK, 192m. New-Y'ork. — Concert, et 

poste \VJAR.
WGY, 379.5m. Schenectady. •— Opéra. 
WNYV., 526m. New-Y'ork. — Musique.

8 H. 30 P. .M
CNRM, 4Mm. Montréal. — Montreal Phil­

harmonie, et CNRO.
WJZ, 4ô5iu. New-York. — Heure Watch, 

musique.
8 H. 45 P. M.

WRNY, 375m. New-York. — Opéra.
9 H. P.M.

WF.AE’, 492m. New-York. — Heure Ipana, 
et p date* WEEI. KSD, WGH, WRC, WCCO, 
WLH, WCAE, YYSAI et WWJ.

WJZ, 4j5m. New-York. Henre Max­
well, et postes WRZ et KDKA.

WOR, 105m. Newark. — 'Studio.
9 H. 30 P. M.

WEAJF, 492m. New-Y'ork. — Moment mu­
sical, et postes YVKKIN, WOR. KSD et WWJ. 

WRNY'. 375m. New-York. — Chant.
10 H. P.M.

KDKA, liflOm. E Pittsburg. — Trio. 
WBBM, 226m. Chicago. — Heure de mu­

sique.
WEEI, 318.6m. Boston. — Orchestre. 
WGY’, 379.5m. Schenectady. — Musique 

et poste WMAK.
WJZ, 455m. New-York. — Annoncé. 
WOH, 405m, Newark. — M. H. H Joa­

chim.
10 H. 15 P. M.

WOR, 405m. Newark. — Concert.
10 H. 30 P. M.

WHAF, 492m. New-York. — Opéra et 
poste* WCAE et WRC.

WJZ, 45ôm. New-York. — Orchestre.
11 IL PM.

YVGN, 303m. Chicago, Chant
WOH, 40âm. Newark. Messner Bros.

11 H. 30 P.M.
WGAE, 4613m Pittsburg. —- Musique. 
YVEAJE, 492m. New-York. — Orchestre.

DE SAINT-JEAN
à I.iverpool

MINUIT 
WMCA, Aflm. New-York, 

tertniners.
McAîpin En-

851,595 immigrants sont entrés johtutv do llrllcfonille, accusé du 
«u Canada ^u,r»n* ’.«nnéo, compa-1 ni;urtre do sn femme, à Grand’Mère. 
ratiYement à 311,084 en 1910. UesL ^ nov,<mbre dernier, a succombé 
chiffres pour le mots de décembre |}, fl 
seulement s'élèvent à 11,881.

* * *
Dans me du Prince-Edouard, M.

Mathieson, premier ministre et qua­
tre de srs collègues sont élus par 
acclamation.

Réception au
Cercle Universitaire

La réception des membres du 
Cercle Universitaire h l’occasion du 
Jour de l’an par le président et le 
conseil aura lieu de onze heures du 
matin à une heure, le 1er janvier à 
la maison du cercle, 301, rue Sher­
brooke est.

a Bordeaux, vendredi après-midi, 
des suites d'empoisonnement h la 
lessive. Le prevent! après avoir 
étranglé sa femme avait tenté de se 
noyer puis avait pris de la lessive. 
Le coroner MacMahon a classe l’af­
faire comme mort par suicide, hier 
après-midi.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin, à Sainte-Flivyif.

Lp contre des sports
d'hiver en Amérique

quables tournois de ski et de pati­
nage. La saison bat actuellement 
son plein. C.c centre attrayant n’est 
qu'à quelques heures par voie du 
chemin de fer Pacifique Canadien. 
Pour renseignements complets 
quant aux heures des trains, taux, 
ote., prière de s’adresser à n'im­
porte quel bureau de billets du che­
min de fer Pacifique Canadien ou 
à M. F. C. Lydon. agent des voya­
geurs en ville, 143, rue Saint-Jac­
ques. téléphone Harbour 4211. (r.)

Un banque! à M. Caron
Québec, 28 (SJ’.C.) — Les libé­

raux de cette ville offriront le 29 
janvier prochain un grand banquet 
à M. J.-IÀ. Caron, ministre de l’agri­
culture dans le cabinet provincial, 
afin de commémorer le vingt-cin­
quième anniversaire de sa première 

I élection comme député de l’Assem­
blée législative.

: doubliez pas . . . 
que 1 abonnement au ‘‘Devoir” 
«et l’un des plus beaux, des meil­
leurs cadeaux que vous puissiez 
faire à vos amis.

$6 au Canada, $8 aux Etats- 
rnis. f 10 pour les autres pays.

Une femme a failli
être asphyxiée

Mme W. Bruneau, 7473 avenue 
Chateaubriand, n failli être asphy­
xiée hier après-midi vers trois neu- 
rra alors ôti’un incendie a éclaté 
chez elle. I.c feu n été découvert 
entre le <oi4 «t le premier plafond.

Le chef de district Gauthier n pu 
oontrôJer ra’pldement ies flammes 
occasionnées wir une défertuosité 
dans les fils électriques.

Québec! l’énoncé de ce 
à cette époque de l’année 
que dans les esprits le plus 
centre de sports sur ce continent. 
Aucune autre cité d’Amérique, peut- 
être, n'offre les mêmes merveilleu­
ses facilités de sports d'hiver que 
l’ancienne capitale. Patin, raquet­
tes. skt, hocKey, traîne sauvage,, 
dcrbvs de chiens et mille autres at-j 
tractions attendent le visiteur. Le ; 
centre de tout cela est le château i 
Frontenac qui se dresse sur leshau-i 
leurs comme quelque ancien castel ' 
du vieux monde. C’est sans aucun 
doute la première hôtellerie du con­
tinent. Les touristes y viennent de 
loin passer la saison d’hiver. Qué­
bec est devenu le contre de remnr-

Sociétc d'une messemot I
évo-j m. l’abbé Vlexandrc Archambault, 

beau décédé à l'Hôtel-Dieu, le 26 décem­
bre du courant, était membre de la 
Société d’une messe.

Albert Valois, chan. chnn.

Canadien National
Changement d'horaire

Un ehangrmant aux tusurs «tr* traîna 
asm ("(Yix’tu* 1s Hlmnnrhr. 9 Janyisr

1 1PÎ7.
Detail» com pis ta sut .lamaiwV k n*f*u~ 

porte quel ngstit tlu chemin dr fer Na­
tional du ( nixidit.

LE RADIO ROGERS SANS BATTERIE
donne un rendement

MAXIMUM
n un coût

. , . . MINIMUM
N'achetez pas de RADIO avant 
d'avoir entendu le ROGERS

Le Victrola 
Ortkpj&onic
nous fera entendre tous 
les jours — à l'heure de
votre choix -... tous les
grands artistes comme 
s'ils étaient présents en 
personne à votre foyer.

31 déc., 2 5 fév............................  Montclare
•7 janvier ............................ Mctagnma
tl4 janv., 12 mars .................. Montcalm
•21 Janv.............................................. Marlocli
4 fév., 14 mars ........................... Montrose
îli février ................................ Montreal
•19 février, *18 mars .............Montnalrn

à Cherbourg, Southampton, Anvers 
27 janvier, 2 mars ........................ Mol lia

DE NEW-YORK
à Cherbourg, Southampton, Anvers

31 mars .........................................  Montroyal
è Cherbourg, Southampton

15 avril ................. Empress of Scotland
t Via Belfast ‘Via Greenoeh.

les derniers traîna à destination de 
St-Jean, N.-B., raccordant avec les 
bateaux en partance pour l'Europe, 
quitte la gare Windsor, Montréal, A 
lü.tü p.m. et 7 p.m. le jour qui pré­
cède le départ du bateau.

Un petit courrier supplémentaire de 
lettres à destination des lies Britan­
niques. pour être expédié par les 
bateaux de cette compagnia, est fer­
mé à 6.30 p.m., à la gare Windsor, 
le jour oui précède le départ du ha 
teau. Les lettres doivent être déposées 
dans la botte de la rotonde de la gare 
Windsor. Aucun supplément sur l'af­
franchissement.

CROISIERES DRIVER
MEDITERRANEE

12 février
ANTILLES

26 Janvier, 28 février

S'adresser à l’agent local 
D. R. KENNED Y, agent général 
département des passager». 

Téléphone Main 7790 
141 rus Bt-Jarques 

Montréal

AVIS

368 rue Ste-Cntherine Est. 
Montréal

Jn re: L. P. Lilomir, marchand de feg- 
ron ner tes, do la Ville de PoUrte-C.lalTe,
0 Av Is publie est pnr les présente» donné

_ J J 1 1 — m «vvsd I Arts-s A t « il IT* e lit 1 TtlOl ^l/ttaniv» « .v»
ndrcdl le septième Jour du 

de Janvier prochain ( 192 7), A dix 
de ravnnl-siildl. I! sera procédé, par suit' 
cTInvcntalrr. sou* 1>'« iHrcctlon «tu notnir 

h 1s vent*' *'t PTichèTf publique 
du fonds de commerce de ferronnerie» que 
ledit L. 1’. Isrionde exploitait en In MR' 
de Poinée-tdalre „u no 2 86 de la rue Bord
llLosBcondHlons do la vente seront données 
sur les lieux, lors île In vente.

Montréal, ce 27
26, rue St-inormes

Montréal.

AVIS

.! vvls est par la présonie donne qu'un' 
li, application est demandée pnr Cawiult ft 
i Ménard 197 Gnlt ave., au conseil de In 
;! ,1,. Verdun, pour l'érection de magasins,

I «talion de garollne fl minute, coin Wei 
Unitlnn et 3ènic «ve. (odnstre no 4669, loi 
nu 422 ; cadastre no 4670, Iota nos 465,no 
466-467. 

Verdun, noTcmhre 59, 1916.

I 1

i

I
INVENTIONS

Fra4*r*M «n »•«•• r»y«
Dsmandsa Is Msnusl traitant das

marqua» d» commsrc*, sis. .

MARION ft MARION
émiMa «n 7M3

M4, rus Université, Msntiisl
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AU CAP

Toutes les mères veulent le bonheur de leurs filles. Pour 
leur faire une vie facile et agréable, et pour leur éviter du tra­
vail, un grand nombre d’entre elles dépensent au delà de leurs 
rnogens et se fatiguent déraisonnablement.

Or, est-ce bien cette forme de dévouement gui prepare le 
bonheur de leurs enfants? _ .

Une femme qui a de grands enfants a assez d'expérience de 
la vie pour savoir que, quoi qu’elle fasse, elle ne saurait sous­
traire sa fille, à la pari de tribulations que chaque individu doit 
subir en ce. monde.

Ceci accepté, ne seraii-U pas plus sage, au lieu de tant épar­
gner aux jeunes filles le travail et les difficultés quotidiennes, 
de les habituer peu à peu à faire leur part de besogne ménagère, 
à assumer certaines responsabilités, à accepter bravement et en 
souriant les contrariétés inévitables?

Je l'ai dit bien souvent et on ne le répétera jamais trop, il 
est mieux d'éclairer la jeune f ille dans la mesure du possible 
sur ce qui l'attend dans l’avenir et de l’armer contre les aléas de 
l’existence. Emeignons-lui la vie dans les faits et préparons-la 
ù sc. créer à elle-même son bonheur.

L’amour maternel intelligent et prévoyant qui s'applique à 
une telle formation comporte certes autant de zèle et de généro­
sité que celui qui consiste à aplanir toutes les difficultés! La 
récompense en est bien désintéressée, puisqu'on somme, le résul­
tat sera de voir la jeune fille apprendre le secret d'arranger elle- 
même sa vie et finalement à savoir se passer de sa mère.

C’est triste? dites-vous. Npn, de pouvoir se jmsscr de vous 
au besoin ne suppose pas qu’elle vous laissera de côté.

Dites-vous bien que pour leur donner le bonheur, la proba­
bilité du bonheur au moins, vous acceptez d’avance tous les 
sacrifices.

Bien des mères essaient, avec leur expérience de la vie, de 
lisser de leurs mains le boheur de leurs enfants et il arrive que 
leur idéal diffère tout à fait de celui de leur fille. Soyons pru­
dentes-. en voulant faire trop bien, nous risquerions un échec.

Un éducateur moderne croit qu’un état cTesprit favorable 
au bonheur est de sentir que “Ton est une force".

En aidant trop nos enfants, nous les privons de celte satis­
faction.

Croyez-vous qu’une jeune fille livrée tout entière au plaisir, 
au luxe et à la vanité puisse se sentir une force?

Quand les mères auront compris que former une femme,
< est lui apprendre à se gouvernement elle-même en faisant 
usage de sa raison pour se conduire, elles s’occuperont de leurs 
filles plus sérieusement. Faisant la part large au présent, à leur 
jeunesse, à leur besoin légitime de plaisirs et de distrac,lions, 
elles ne perdront jamais de vue cependant l’avenir, le mariage, 
la vie réelle enfin qui attend leurs filles; elles tes prépareront à 
être plus et mieux que des poupées bien attifées et des perro­
quets bien stylés ... elles leur donneront en même temps toutes 
les chances d’être heureuses.

Im théorie de la bonne ou de la mauvaise étoile, n’est qu’une i 
façon de parler, /xr chance est à ceux qui secouent leur indo­
lence, qui ne ménagent ni leur peine, ni leur désir de bien faire, 
à ceux qui ne se découragent pas si le succès est lent à venir et 
f/ui usent de leur activité et de leur intelligence pour faire tour­
ner la roue de la fortune qu'il est parfois si difficile de mettre en 
mouvement!

Et soyons assurées qu’en tenant compte des peines et des 
jouissances du coeur qui sont, dans une certaine mesure, en 
dehors de notre volonté, on en peut dire autant du bonheur: si 
'l?us U apportons nos efforts et notre énergie, il nous sera loisi­
ble de faire pencher du bon côté le plateau de la balance.

 FACETTE

LA VISITE DES PELERINS DE LA
SURVIVANCE FRANÇAISE
Gap-de-la-Mailekine, 28 — Les 

voyageurs de la Survivance Fran­
çaise ont passé quelques heures au 
Cap-de-Ja-Mudedeine jeudi dernier 
au cours de leur voyage de iretour 
vers Montréal.

Arrivés à huit heures, ils enten­
dirent la messe célébrée par le R. 
P. Boyer, O.M.I., au sanctuaire du 
Cap. La messe dite, le H. P. Arthur 
Joyal, O.M.I., souhaita la bienve­
nue à nos compatriotes de l'Ouest: 
“Vous vous deviez, dit-il, de visi­
ter le Cap-de-la-Madeleine parce 
que cette ville est la plus ancienne 
nu Canada après Québec, Trois- 
Rivières et Montréal”.

Le R. P. Joyal rappelle ensuite 
que le ( kip-d e-hi - Mo d elei ne a 
fourni au Mississipi qui descend 
en ligne droite de Jean-Baptiste 
Joliet, colon au Cap en 1664, 
JLudger Duvcrnay, la vénérable 
Mère d’Youville, .Mère Gamelin, 
fondatrice des Soeurs de la Pro­
vidence, Mgr Provencher et plu­
sieurs autres ont eu pour ancêtres 
des colons du Gap.

Le R. P. Joyal félicite ensuite les 
voyageurs de la Survivance de 
vouloir se consacrer à la Sainte- 
Vierge à son sanctuaire préféré 
dans ila province de Québec et il 
leur rappelle une parole de Mgr 
Langevin qui écrivait avant de 
mourir: “Une nation fidèle k Ma­
rie ne saurait périr!” Il les encou­
rage à continuer Jeurs luttes pour 
la conservation de leur langue et 
île leur foi et les ««sure que Marie 
viellera toujeurs sur leurs inté­
rêts.

Le R. P. U b aid Langlois, O.M.I., 
du “Patriote" de Prince-Albert re­
mercie le R, P. Joyal et dit com­
bien les voyageurs de la Survivan­
ce sont heureux de venir se pros­
terner au pied de la Vierge du Cap 
puis M. Henri Lacerte, l'organisa­
teur en chef de l’excursion de la 
Survivance, lut la formule de con­
sécration à Marie au nom des pèle­
rins.

Le R. P. Langlois présida ensui­
te à la cérémonie de la bénédic­
tion du Très Saint-Sacrement et à 
celle de la vénération de la relique 
de la Sainte-Vierge.

Les voyageurs ont été reçus au 
monastère des Pères Oblats où ils 
prirent le déjeuner. On visita en­
suite le monastère,

Université de Montréal
FACULTE DES LETTRES 

COURS DE LATIN
1. Le professeur de littérature ca­

nadienne a terminé son cours le 
vendredi 24 décembre, au lieu du 7 
Janvier. En conséquence, M. Mau­
rice commencera son cours de lan­
gue latine le vendredi 7 janvier, au 
lien du 14, et le terminera le ven­
dredi 20 avril, au lieu du 6 mai.

2. Le professeur de grec termi­
nera son cours le lundi 17 janvier, 
au lieu du 10. En conséquence, M. 
Maurice commencera son cours de 
'ittérature latine le lundi 24 janvier, 
»u lieu du 17, et le terminera le 
undi 16 mai, au lieu du 9.

| LE DOYEN

Réception à TUniversité
Les autorités de l’Université de 

Montréal recevront le jour des 
Rois, de 3 à 5 heures de l'après- 
midi.

Vlain broyée
par une batteuse

A St-Léonard de Port-Maurice, 
vers midi hier, un jeune homme 
de 15 ans, Maurice Arès, qui était 
a battre du grain chez Hector Pé­
pin. a eu le bras droit pris dans 
In batteuse qu’activait un engin à 
gazolinc.

Le jeune homme a eu la main dé­
chiquetée a un tel point qu’on a dû 
lui amputer a l’hôpital de la Pro­
vidence a Montréal-Est.

Létat du malade est critique 
car on a dû lui injecter du sérum 
antitétanique, on .espère cependant 
lui sauver la vie s’il ne surgit au­
cune complication.

Décès de M.
l’abbéJHf.-J. Gaudet

L’abbé Henri-J. Gaudet est décé­
dé le 22 décembre à l’hospice St- 
Antoine de Woonsocket, R.I., à l’âge 
de 49 ans.

M. Gaudet naquit à Sainte-Cécile 
de Milton, P.Q., le 20 mai 1877 et 
avait été ordonné prêtre en juillet 
1908 par Mgr Xiste Bernard après 
ses études au séminaire de Saint- 
Hyacinthe et chez les Messieurs de 
Saint-Sulpiee, à Montréal.

Feu M. l’abbé
O.-J. Desrosiers

M. l'abbé Onésime-Joseph Desro­
siers, curé de la paroisse Saint- 
Martin de Somersworth, N.H., est 
décédé le 21 décembre à l’âge de 
76 ans, après une longue maladie.

M. l’abbé Desrosiers, qui était le 
doyen des curés franco-américains, 
du diocèse de Manchester, naquit à 
Saint-Aimé d’Yamaska, P.Q., d’Oné- 
sime Desrosiers, cultivateur et de 
Calherine Bouillon. 11 avait été or­
donné prêtre par S. G. Mgr Moreau, 
en 1876. __ ^ __

Paroisse Saint-Georges
Ivc programme suivant a iUp fxécuté par 

la Ohorn'Iv dv l’église Saint-Georges, à la 
messe de minuit:

Orgue: “tftia’pBodie «ur des Noëli”, de E. 
Olgout, par M. Paul Pavld. “Minuit chrë- 
tlens", d’Adam. Soliste, M. J. Morfncv, 
Mease de Kiga. “Adeste FldeJes”, de Théo. 
Duhola. “Hodie Chrlstus Na tua est”, de S. 
Housaeau. Messe de l’aurore: “Vieux N’oêls". 
Sollates: MM. A. Perreault, J.-A. Delorme, 
A-A. lavole, H. IJelorme, W.-L. Crévler, 
B. Idplne, C,.<M. Fournier, H. Desroehes, 
Ernest Housaeau, E. Trépanler et Z. Paren,.

Maître de chapelle, J. Moreivcv."----David.

Feu M. Zacharie
Beauregard

Saint-Hugues de Ragot, 28 — M. 
Zacharie Beauregard, l’un des vieux 
citoyens de Saint-Hugues, est dé­
cède à l’âge de 83 ans, à »a de­
meure.

Le défunt, né à Saint-Charles de 
Richelieu, vient s’établir encore 
tout jeune homme, au Quatrième 
Rang de Saint-Hugues. Un peu plus 
tard ses parents avec leurs 17 en­
fants le rejoignirent.

Il se maria à Saint-Guillaume, en 
1872, oit il alla demeurer quelques 
années après, comme marchand et 
cultivateur. Il fut maire du village 
de Saint-Guillaume.

Il quitta Saint-Guillaume en 1920 
pour aller demeurer chez son fils, 
M. le cure de Saint-Marc de Figue- 
ry, en Abitibi, où il passa les der­
nières années de sa vieillesse à 
édifier sa jeune paroisse adoptive 
et à encourager la colonisation. A 
la nomination de M. le curé de 
Saint-Marc au poste de missionnai­
re-colonisateur du diocèse d’Hai- 
leybury en août dernier, M. Beau- 
regard choisit Saint-Hugues pour 
domicile: c’était dans le cimetière 
de cette paroisse que dormaient les 
restes de son père et de sa mène.

Les funérailles ont eu lieu hier.

Organist*: P,
COMMUNIQUE.

I PETIT CARNET jj

OSTIGUY-MARIER
M. l’nhbé Victor Geoffrion, curé 

de Guybourg, à béni au soir de 
Noël, îles fiançailles de Mlle Berna­
dette Ostiguy, fille de Mme A. ()s- 
tiguy, de Verdun, avec M. Alexan­
dre Marier, avocat, fils de M. et de 
Mme Ernest Marier, dc Drummond- 
ville.

LAMARCHE-COUTURE
Nous apprenons les fiançailles de 

Mlle Donalda Lamarche, fille de M. 
et de Mme Ovide Lamarche, de La- 
prairie, à M. Charles-Edouard Cou­
ture, fils de M. et de Mme J.-I. Cou­
ture. de la rue Saint-Hubert.

H EBERT-N OI SHU X
Le jour de Noël au soir ont eu 

lieu les fiançailles de Mlle Marguc- 
rithe Hébert, fille de M. et Mine 
Louis Hébert de la rue Saint-Hu­
bert, avec M. Fortunat Noiseux, de 
la maison L.-N. et J.-E. Noiseux, de 
Wcstmount.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES TRAMWAYS 
Le Syndicat catholique national 

des employés de tramway se réunit 
ce soir, à la salle no 4, édifice des 
Syndicats catholiques, 655, nie De- 
montigny est. Il y aura rapport sur 
le travail fait en vue de faire in­
corporer le Syndicat sous la loi des 
Syndicats professionnels. Le comi­
té de propagande soumettra aussi 
un excellent rapport sur les activi 
tés du recrutement. Tous les offi­
ciers présenteront aussi un rapport 
de leur travail. Les membres sont 
cordialement priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le Syndicat catholique national 

des charpentiers-menuisiers s’as­
semble ce soir, à la salle no 2, édi­
fice des Syndicats catholiques, 655, 
rue Demontigny est. Rapport de M 
J.-B. Dclislo, agent d’affaires, sur 
les activités des chantiers. Rap-

Eorts des officiers. Tous les mem- 
res sont priés d’être présents. Par 
ordre.

A LACHINE
Le Syndicat catholique des ou­

vriers en construction s’assemble 
ce soir, à la salle des Syndicats ca­
tholiques de Lachine. Rapports des 
officiers sur la situation. Les 
membres sont priés d’être présents. 
Par ordre.
ASSOCIATION DES PLATRIERS

Demain soir, à la salle no 1, édi­
fice des Syndicats catholiques, très 
importante assemblée générale de 
l’Association des plâtriers de Mont- 

i éal. Cette réunion sera la derniè- 
Ve de l’année. On y procédera à la 
mise en nomination des officiers 
qui seront élus à la prochaine réu­
nion.

Tous les plâtriers de Montréal 
qui ne font pas encore partie de 
l’Association des plâtriers doivent 
prendre note qu’à partir du 1er 
janvier, la taxe d’entrée sera élevee 
de $25 à $50. Tous les membres 
qui ont quelque arrérage de contri­
bution feraient bien de régler au 
plus tôt, afin de ne pas s’exposer 
à payer une entrée nouvelle. Plu­
sieurs chantiers considérables vont 
s’ouvrir prochainement et on ferait 
bien de sc mettre en règle, avant 
d’y être forcé par la nécessité. Par 
ordre. ______ __

Une explosion
et deux incendies

Une explosion et deux incendies; 
coup sur coup ont nécessité la pré­
sence des pompiers à l’intersection 
de l’avenue du Parc et de la. rue 
Bernard, hier matin. Des employés 
de la Montréal Light Heat & Power 
étaient à réparer un tuyau lors­
qu’une explosion se produisait. Per­
sonne n’a été blesse mais une vi­
trine du magasin de M. E. Lambert, 
229 rue Bernard, et une autre de 
l’étabiisement de MM. Lavigne et 
Campbell ont été brisées.

Au même moment un incendie st 
déclarait dans la cave de la phar­
macie Quenneville. Les pompiers 
ont cependant pu éteindre les flam­
mes avec des extincteurs chimi­
ques, mais quelques minutes plus 
tard ils devaient revenir sur les 
lieux pour combattre de nouvelles 
flammes. Les dommages ont été 
peu considérabteis.

Les inondations
aux Etats-Unis

EATON
Magasin ouvert de 9 à 5.30 heures

Pantoufles pour Hommes
Le cadeau qu’il appréciera le soir 

au coin du feu
Pantoufles Romeo en 
chevreau brun, avec élas 
tiques sur les côtés, se­
melles coussinées Inté­
rieures, semelles finies à 
la main et talons de cuir. 
Pointures 5H à 11.2.75.

Pantoufles Roméo en 
souple chevreau, semelles 
finies à la main, talons 
de cuir. 4.00 et 5.00

D’autres pantoufles genre Onera, en che­
vreau noir ou brun, à semelles et talons
de cuir, sont A 4.00-

Pantoufles Everett en 
chevreau Dongola brun, 
semelles finies à la main 
et talons de cuir. Pointu 
res 5 à 11. 2.75-

Pantoufles genre Opéra 
en chevreau brun ou 
cuir verni, doublure de 
chevreau rouge, semelles 
finies à la main. Pointu­
res 5u. à 11. 5.00.

Pantoufles Faust en chevreau brun, se­
melles finies à la main et talons de cuir. 
Pointures 5^ â 11. 5.00-
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Les Réchauffés 
Régnent Mercredi

Dans la plupart des maiaons 
c'est le mercredi qu’apperaie- 
**nt les fricots, fricassées, cro­
quettes, hachis, tourtières ou 
autres mets transformés, et 
c’est alors plus que Jamais le 
temps de servir le Ketchup 
Clark qui change en régal les 
pista les plus ordinaires.
Le Ketchup aux Tomatea Clark 
doit se saveur exceptionnel]a 
à la tomate “Northern” 
cultivée spécialement pour le 
Ketchup et lea autres produits 
aux tomates Clark.
Cuisine» Clark roua aj'rferonf”

Articles Religieux pour Etiennes

Memphis, Tonn. 28 (S.P.A.) — A 
la suite de pluies diluviennes, les 
basses terres du Kentucky, du Ten­
nessee, de l'Arkansas, du Mississi­
pi et de il’Alnbama ont été inon­
dées. La crue a atteint son plus 
haut point dans les états du Ten­
nessee et du Kentucky.

La rivière Cumberland en sor-| 
tant de son lit a nové la ville de 
Nashville et forcé 2000 habitants à1 
chercher refuge ailleurs. Jxi riviè-

Voyageurfi d*Amérique 
en Terre Sainte

Jérusalem, 28 (Par câble) — Les 
touristes canadiens et américains 
qui font actuellement le tour du 
monde à bord de VEmpress of Scot­
land du Pacifique Canadien sont 
arrivés ici la veille de Noël. Mêlés 
aux milliers de pèlerins de toutes 
les parlies du monde qui viennent 
visiter les lieux saints à ce temps- 
ci de l’année, ils se sont rendus à 
Bethléem le jour de Noël. Par per­
mission spéciale du clergé grec, â 
qui est confiée la garde rie l’église 
de la Nativité, un prêtre catholique 
romain a dit la messe pour les tou­
ristes de religion catholique.

Service de trains 
supplémentaires à 

l’occasion des fêles
du Nouvel An

CRUCIFIX, 
CHAPELETS. 
PLAQUETTES, 
CADRES. STATUES, 
IMAGES, BENITIERS, 
LIVRES DE PRIERES

Grand choix de livres 

religieux

GRAINGER FRERES
Ubn&iRes. Papetteas. Impont&teuRx

J 32, rue Notre-Dame Ouest

__ _______  A l’occasion des fêtes du Nouvel
re n’avait jamais atteint un tel ni- -V1, *e Chemin de fer National du 
veau depuis 1882 et l’eau monte Canada annonce qu’il fera circuler 
toujours. Ia>.s ruisseaux .se sont ,r.s trains supplémentaires suivants,

arrivant à

changés en torrents et certaines ré­
gions sont transformés en lacs.
Les -dommages se chiffrent à plu­
sieurs cent mille dollars et six per­
tes de vie ont été enregistrées.

Blessé en glissant
En glissant avec un traineau 

hier après-midi, un garçonnet de 8 
ans. Maurice Laniel, 47 rue Irène, 
s’est fractureé la jambe droite. On 
a dû transporter l’enfant à l’hôpi­
tal Ste-Justine.

Un autre âgé de 9 ans, Armand 
Lavallée, est tombé de l’escalier, 
extérieur de la résidence de ses tout agent du Chemin de fer Natio- 
pnrents, 42 me Archambault. Il n uni du Canada ou au bureau des 
aussi été conduit à l’hôpital Sic- billets de la ville, 230. rue Saint- 
Justine. I Jacques, Main 4731. (r.)

dimanche, le 2 janvier,
HUNTINGDON-HKMMINGFORD-

MONTRËAL
Un train spécial quittera Hunt­

ingdon à 6.30 p.rn. et Hemmingford 
à 6.50 p.rn., arrêtant à toutes les ga­
res intermédiaires, et 
Montréal à 9.00 p.rn.

RICHMOND-MONTREAL
Un train spécial quittera Rich-j 

mond à 5.00 p.rn., arrêtant à toutes | 
les gares intermédiaires, arrivant à 
Montréal h 8.00 p.rn.

Pour plus de renseignements, ré­
serves de places, etc., s’adresser à

Le» voyageurs à Noël
D’après les statistiques fournies 

par le Pacifique Canadien, il est 
parti 18,963 voyageurs de la gare 
Windsor, et 9,493 voyageurs a la 
gare Viger, dans les trois jours qui 
ont suivi Jeudi dernier. Il a fallu 
mettre sept trains spéciaux en ser­
vice et doubler le nombre de wa-
f[ons dans les trains réguliers. C’est 
e Jour de Noël même qui a été la 

journée la plus remplie.
Dans certains cas il a fallu cou­

per les trains en deux sections.

Nouveaux atilolnis

A la suite du succès obtenu par 
la nouvelle ligne d’autobus Aiwa 
ter-Verdun, la compagnie vient 
d’ordonner une dizaine de nouvel­
les machines qui sont destinées a 
compléter ce service. C’est une li­
gne qui est attachée au service du 
tramway et les correspondances or­

dinaires sont acceptées. On a cous 
taté que les gens de Verdun préfè­
rent voyager par cette ligne plulôl 
que par le trnntwav Wellington.

Les dix nouvelles machines se­
ront plus grandes «pie celles qui 
sont actuellement en usage. Elles 
ont place pour 53 personnes nssiscv

On vient aussi d’adopter une nou­
velle méthode pour activer le ser­
vice dans les grandes rues aux heu­
res de foule. Des employés de la 
compagnie sont à l’angle ries prin­
cipales rues et dès que Iç* voya­
geurs sont descendus, ils recueil­
lent les correspondances afin de 
permettre aux gens de monter par 
la porte d’avant.

N'oubliez pas , . .
que labonnenient au “Devoir" 
est l’un des plus beaux, des meil­
leurs cadeaux que vous puissie/ 
faire à vos amis.

$B au Canada, $S aux Etals 
•sA«d sojinn soj unod 01$
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Feuilleton du “DEVOIR"

La Femme aux yeux fermés
par PIERRE L’ERMITE

d’ici, Je faisais observer à Madame: J pauvre petite et infortunée Marie 
“On a pourtant emmené les chiens! Durand!
Qu’est-ce qui aboie done dans la u raéra<! Roir rnjnui,J
villa? ** La Haine, m’a mordue de sa dent 

-Vous auriez pu, au moins, me de fer... 
demander la permission, ajoute Cette Haine, je nê ta connaissais 
Mme Hughe, car apprenez, ma fille,{pot,
que quand on ne soit pas “tourherj Mais. elle, me connaissait. Et aus- 
du piano” on peut très bien Dabi-, r/fe s’est précipitée sur moi.

■ç‘ (Suite)
Ul)c se souvient de certaines heu­

res où elle a éprouvé le vague et 
doux besoin d’aimer, comme les 
jeunes fleurs ont besoin de boire 
de la lumière, sans même savoir ce 
qu’est la lumière.

Vous entreriez peut-être même 
Tout simplement...

Mais brusquement sa voix s’arrê- 
le dans sa gorge, ses bras tombent, 
une angoisse lui étreint le coeur. 
Là, devant elle, dans la glace, elle 
vient d’apercevoir, massées, .;tten- 
tives, stupéfaites, toutes les têtes de 
la villa Tarlntatu. La tète grave de 
Monsieur, la tête bonasse de Mada­
me. la figura émue de Louis Hugha, 
les têtes quelconques da Célestin et

laawwiîsrasssaftgttsswsswwttsac I

[ de son épouse, mais surtout le mas­
que jaune, presque verdâtre, de Mê­
lante que la mer a malmenée — ce 
qui a fait revenir tout le monde — 
et dont les gros yeux brûlent d’un 

j feu sombre.
D’un geste qui la met debout, Ma- 

| rie Durand ferme le piano, et bais­
se humblement la tête. Elle est pri­
se.... bien prise!__  A quoi bon
s’excuser!.. .

— Parfait! commence à miauler j 
Mélanie... Pendant que les maîtres : 
sont absents... pondant que, mol, 
je suis tnalpili ■-omme un chien, la | 
femme de chambre boxe le piano! 
Il ne manquait plus que ça! Et s’il 
est cassé, le piano?... on dira en­
core que c’eet mol! A rent mètres

mer...
— ...Surtout en tapant dessus 

comme vous tapiez!... conclut Mé­
lanie. Si ma-de-moi-sel-le a ses 
nerfs, j'ai une planche pour mes ha­
chis à la cuisine. Et puis il y a aus­
si le plancher qu’on peut frotter. 
Pas vrai, Célestin?

Ma jeunesse, mon inexpérience, 
mon infortune, n'ont fait que l’ex 
espérer encore davantage.

El je suis demeurée devant elle, 
sans comprendre et sans lutter... j 

* * *
f.a Haine m'a mordue de sa dent 

de fer...
Et je me suis aperçue que cette,Le père ne dit rien

Mais, après le dîner, Louis Hughr j était partout.
cacha pas pour revenir voir est l'air qtt’o on respire.

sau­
ne se
Marie Durand dans la salle à man­
ger, et lui mettant les deux mains 
sur les deux épaules, la regardant, 
cette fois, bien dans les yeux:

— Là encore, je n'ai pas voulu
intervenir.... j’ai senti que cela 
vous aurait tellement déplu! Mais 
qui êtes-vous donc pour jouer corn 
me vous jouez? pour chanter er, , , , , J
que vous chantez? et comme vous Telouter au fond de votre coeur.
le chantez? i PfPui* la Haine frrit par-

, . ' . , , i tout tei-bas face à l'Amour.— Je suis, Monsieur, répond la| * # *
jeune fille en se dégageant. ... la* Ixt Haine m’a mordue de sn dent

Elle vous tend la main en 
riant.

F.tle guette, derrière les portes, i
Elle sait l’écriture de ceux qu/j 

vous aiment.
Elle devine les paroles que vous 

taisez.
Elle lit sur votre visage la pou- 

trr joie que, craintivement, vous .

de fer.
Elle m'a tellement mordue qu’à 

la fin, je me suis redressée, toute 
vibrante de révolte.

Cette Haine, je l'ai regardée, face 
à face... mes peux bleus dans ses 
peux verts, et j’aHats lui crier: "A 
nous deux!...”

Mais j’ai senti ô horreur! — 
que e'était cela qu elle cherchait. ..

J’ai senti qu’elle entrait en moi.... 
que j'agrandissais, de toute l'im 
mensité de mon coeur, son abomi­
nable roqaume... Et que, moi aus­
si. T allais devenir sa chose... que, 
mol aussi, j’allais haïr... hair com­
me hait celte fille... descendre au 
même niveau qu'elle... au niveau 
de l'oeil pour l’oeil. de la dent 
pour la dent...

Alors, mes regards ont rencontré 
ceux du Christ, et, d'un seul coup, 
je me suis échappée de. la Haine, et 
envolée dans l’Amour!..,

* * >l«
La Haine m’a mordue de sa déni 

de fer.
Vous-niéme. n mon Dieu, avez été 

sa proie.
C’est la Haine qui vous souffleta 

au prétoire... la Haine qui a cra­
ché sur votre figure bien-aimée. .. 
la Haine qui a couronné d'épines 
votre front magnifique... la Haine

qui enfonça les cinq clous.... la 
Haine qui ricanait au pied de la 
croix pendant que vous agonisiez. 
et que Marie pleurait...

Alors, toi, autre petite Marie, de 
quoi te plains-tu? ..

La Haine, m'a mordue de sa dent 
de fer.

Et cela ne pouvait pas ne pas
être.

Car la Haine est nécessaire com­
me. Judas.

Elle est nécessaire, comme le 
pressoir de la vigne...

Elle est nécessaire, comme le feu 
qui torture le métal précieux.... 
comme le marteau qui l'écrase. 
comme le burin qui te fouille.... < 
comme l’acide qui le ronge-i ..

Le diamant seul peut tailler te 
diamant. ..

La Haine seule — ancien amour 
peut te magnifier, à Amour!

* * *
An Haine m'a mordue de sa dent 

de fer.
Comme elle est puissante. la Hai­

ne!
Hier, j’étais la quelconque heu­

reuse jeune filte.
Aujourd'hui, je suis douloureuse­

ment drapée dans toute la fierté de

ma souffrance.
Hier, j'étais le bois tendre. Au 

jourd’hni, je suis le bots dun i au 
feu.

Hier, je n’avais aucun droit. \n 
jourd’hui. il me semble que i’ai 
Ions les droits.

Hier, le crucifix était pour vv-i 
un contraste rt un reproche. lu 
jourd'hui, je sut ■ "de s i famille . 
de l’immense famille des ’'cruci­
fiés’’.

* $ *
La Haine m’a mordue de sa dent 

de fer.
Seigneur! que voire volonté soit 

faite. ..
Monte ton Calvaire. Marte Du 

rand ..
Apres une Motion, accept d>;i 

gravir une autre.
La vision que tu auras là-haut, 

du sommet de la Douleur, tu npei 
cevras le monde avec des yen
fiurifiés par les larmes, dilates par 
a souffrance..

* * *
La Haine m’a mordue de sa déni 

de fer. . .
Aujourd'hui, plus que les Autres 

Jours, mon coeur a saigné.
(.1 suivre'

Ce Journal rst Impuni* aux No* .'Uei.WV 
rue Notre-Dame E*t. a Mrmlr*al, p»r 
UlMt'niMKRIP POPULAIRE, t* i es pont» 
bllH* limitée,, OEORGE* PBLISTUtl
• -IniiBtalrateUT et tecrétale»
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LE MARCHE 
DE6 VIVRES

Le tableau suivant indique les 
arrivages a Montréal d’oeufs et de 
beurre pour hier et les lundis cor­
respondants:

DECEMBRE 
H)2ti 1925 

27 20 28
784 347 1,423
203 1,192 537

Oeufs, caisses 
Beurre, boites

LES PRIX IH 
FARINE

UROS

Les prix sont sans changement, 
mais le marché est plus ferme vu 
la hausse des prix du blé.

Voici les prix cotés par la mai- 
sou EDébert Turgeon, pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ....................... 8.00
Seconde patente ......................... 7.50
Farine forte, ù boulanger .... 7.30
Farine à pâtisserie....................  $7.00

Le marché est sans changement et 
il > a toujours une bonne demande. 
La production ne laisse pas de sur­
plus pour l’exportation.
G ru blanc, tonne . ....................... 40.25
G ru rouge, tonne...................... $33.25
Son, tonne ................................. $31.25
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.75 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.40

BEURRE ET FROMAGE
beurre est plus

.nuage est assez

Le marché e
laible.

,.e marché du 
. .uiquille.

(Prix de gros de la maison Gunn, 
Langlois & Cie) : 

beurre:
. crémerie, en boite .. .... 42s.

» v cremerie, en blocs................. .. 43s.
>e cuisiné......................... s 33 et 34s.

Fromage :
yucbec, doux, meule..............
Quebec, doux, au morceau ..
■ ..uaditn. Ion mie de Hu ibs 
v <i adieu, tort, au murceuu
Uruft, boite de à Ibs..............
Kraft, boite de 1 1b ..............

Navets de Ste-Foye .................. $1.2j
Ananas, crête ............................
Oignons can., 75 Ibs................... 81.50
Ail, tresse ......................................... ??s
Ail, 1b ......................................
Courants verts .....................
Couronnes Holy, doz...........
Aubergines, doz.....................
Piments verts, doz, ...........

LA MATINEE 
A LA BOURSE

S0 novembre I91h

Persil, doz....................................
Echalote, doz..................... 75s.
Carottes nouvelles, minot 
Céleri Californie cageot.. $7
Radis, doz. . .....................
Concombres No 1. doz...........
Concombres No 2. doz...........

15s.
.$1.75 
$2.50
$3.0<lji,fc DOMINIOS HHIIHH' ET L’AC- 
$1.251 TR)N ORDINAIRE DU CASA- 

1)1 AS CAH SE HAUSSENT DE

PASSIF
- Capital Trrsé ...........................

Fonda de réserve 
Balance de profita reportée

$ 1.50 
à 85s
$3.00 :

. à $8.1
à 90s. 

$4.110 
$2.00

l'/a ET 3‘o 
TI V KM K NT

POINTS, HESPKC-

Monlreal Curb Market
Cote de ta fermeture d'hier 

lu maison Johnston & Warn.
soir fourni*

par.........
Servie*» public»

Can. North. Power Corp. Ltd 
Can. Norht. Power Pfd
Cru. Pub. Service of DoUiware
Hast Kootenay Pfd ....................
Manitoba Power Co. .• ••■•
North. Mexico Power and Dev. 
Ottawa and Hull Power Pfd 
Ottawa Montreal Power Co. .. 
Ottawa Mont Power Co. Pfd .. 
Ottawa Hiver Power <.«>... .. 
Power Corp. <>f Canada Pfd .. 
Quebec South. Power Corp- . 
St. Maurice Power Co. Ltd .
United Securities Ltd..............
United Securities Pfd..............

Direr» :
Attendu Knglnee Ltd..............
llrew. & Distillers of \ancouv 
British American Oil . • • •
CosKrave Brewery ..
Dominion Knfilneerliw Works

Offre
419St4
IB'/j117
4«Vj
97
19
48M,25
UAL
17

Dem.

t>9
50
48%
99

21s.
22s.
27s.
23s.
33s.
35s.
3os.

Gooderham A Worts.................
Imperial Oil............................
International Nickel.....................
Page-Hersey limited .................
Paton Manufacturing Co. .. ••
Patim Mfg Co. Pfd......................
SottKram .. . • ■ •• •• •* ••
St. latwrence Paper Mllw •• •
St. latwrence Paper Mills I fd 
St. Maurice Valley Corp. .. 
Venezuelan Petroleum Co.OBUUATION8
Abitibi P. ami Paper 6 WI8 
bell Telephone .. .. »
Brandram Henderson t; P. W 
Belfio i^n. Paper ■ d 
lain Nor. Pow

OEUFS
Le marche est sans changement. 

Les prix sont fermes, mais les com- 
mvryaiits sont d’avis que les oeufs 
frais ne se vendront pas plus chers 
que maintenant.

Prix vendant aux épiciers 
maison Z. Limoges et Cie:

OEUFS FRAIS

de la

<«11. Steamships .... 
litst Kootenay Pow... 
Man.total Power .... 
North. Canada Power 
Northwest. Utilities . ■ 
Ottawa A Hull Power 
Ottawa Mont. Power 
Ottawa Hiver Poewr 
Southern Can. Power 

Paper 
Paper

St. Law. 
St. Liw. 
Winnipen Electric

r, i ut: t 
7 HWZ 
5% 1951 
t; I94Ô 
7 UW8fi HMÜ tes
fin, IHlil lOZVa 
fl % 1953 102 V* 
5 1955 97V.j

Mills « 1946 S?!*
Mills 6% 19311 100%

51
99
52

104% 105

36% 37%
4% 5

82% sa
"Va7

111
t’1% 12
21 *—

37%
42* «i
:#

37
56%

:tf>V4
57^

54 60
96 Wi
lli
52

100
57%

7 7%

194 —
101

102 Vi
iK)

100 »—
90% w—•

101% —
98%

100 Sa —
98 —

103

6 1954 98 V 99%

voiutiiederc .................................. 72s,
. cmiers .....................................  ti5s.
ccunds .....................................  4Üs.
t ill de poulette..................  58s.

OEUFS D’ENTREPOT

^Atras ..
•remiewF 

couds
à e 
cor
rn'Lu seau ................................

c,n bloc d’une livre . 
Saindoux composé:

En seau ........................
tinette ..................
bloc ......................

SAINDOUX 
tinefto, t lb, ..............

10

51)
în

12

47 s. 
44s.
42s.

Dis. 
l-2s. 
19 s.

13s.
l-2s.
15s.

POMMES DE TERRE

\t‘rix fournis par la maison 
.4. Lalomie)

Le marché des pommes de terre 
»st sans changement. Les arrivages 
ton! rares, mais il v a peu de ho­
llande.

.... o'os, prises .tu wagon eu sacs 
le 90 livres, un paie $1.45 pour les 
patates d’en bas de Québec, et $1.55 
pour les Green Mountains.

aux détaillants, ou vend en 
sacs île 80 livres; les blan­
che:, d’en bas de Québec, a 
$1.50, les Green Mountain du Nou- 
.oaU-iirunswick à $1.75, les patates 
roses de Plie du Prince-Edouard à 
$1.75, ces dernières en sacs de 90 
i.vres.

VOLAILLES 
des volailles est sansLe prix 

cha ngement. 
Dindon, 7 a 9 Ibs 
Dindon, 10 Ibs et 
Poulets à griller, 
Poulets :

3 à 3 1-2 Ibs ..
4 à 4 1-2 Ibs ..
5 à 5 1-2 Ibs .. 
li Ibs et plus ..

Poules:

plus
$1.50 à

48s. 
. 50s. 
$1.75

. 32s. 

. 35s. 

. 38s. 
. 40s.

3 à J 1-2 Ib»................. 20s.
4 à 4 1-2 Ibs .......................... :tos.
5 livres et plus....................... 33s.

Oies, 3 à 12 Ibs................ ..
Canards du tac de Brome

28s.

la livre ...................................... 40s
Coehons de lait, la lb ......... 35s.
Pigeons, la paire....................... 5Us.
Pigeonneaux ..... ...................... 1 oS.
Pigeonneaux Jumbo paire .. $1.25
Lièvre, paire ................ ..
Lapin, la livre ...........................
Cailles du Sud Américain la

,os.
22s.

paire ......................................... $1,25
Perdrix du Sud Américain, la

paire . 
Ce sont

.to
là. les prix du détail.

Fruits rt légumes
Liste de prix fournie par la mai­

son S.-E. Mallette, 103, rue des 
Commissaires est.
Oranges Sunkist, de . 84.50 
Oranges, concombres •_
Citrons Red Bail. Cal. $4.50 
Citrons Messine, Italie $3,50 
Pamplemousse, de $5.00
Bananes ....................... $2.00
Poires, grosse boite Howell
Cocos, sac ..................
Choux-fleurs, doz.
Poireuax, le paquet 
Céleri Ontario, do/. .
Patates, Québec ...
Patates, mont, vertes 
Patates .sucrées, minot 
Choux nouveaux, baril . .
Carottes, sac.............. .. . 90 a
Oignons rouges, 100 Ibs .$2.7.)

a

à
à
à
il

$2.50 a 
. . . .25 

$4.25 a 
$1.00 à 
$1.75 a

$7.00 
$2.50 
$5.00 
$4.1)0 
$6.00 
$5.00 

4.75 à $5 
. . $4.50 

$2.75 
à .35 
$1.50 
$1.65 
$1.80 
$2.50 
$1.50 
$1.00 
à $3

Notre commerce avec
la Nouvelle-Zélande

On vient de rendre publiques les 
statistiques des échanges commer­
ciaux de la Nouvelle-Zélande du­
rant les neuf mois terminés le 30 
septembre, écrit le commissaire du 
commerce C. M. (.roft, d’Auckland, 
dans le prochain numéro du Bulle­
tin des Renseignements Commer­
ciaux. Les chiffres des neuf mois 
font voir que la valeur totale des 
importations est tombée de £38,234.- 
807 en 1925, à £37,404,368 durant 
la même période de cette année, 
une diminution de £830,439 ou d’en­
viron 2.1 pour cent. La part du Ca­
nada dans le commerce d’importa­
tion des neuf mois a baissé de £2,- 
749,231 a £2,690,989. une réduction 
de 5.7 pour cent. Pour l'importa­
tion des automobiles le Canada a 
souffert de très grosses pertes, dues 
probablement au fait que certaines i1 
firmes canadiennes ont passé leurs 
commandes à des maisons asso­
ciées aux Etats-Unis. En outre, deux 
gros fabricants d’automobiles ont 
établi des ateliers d'assemblage à 
la Nouvelle-Zélande. En général, on 
peut dire que le Canada a fait des 
progrès satisfaisants sous le rap­
port de ses exportations à la Nou­
velle-Zélande. ^ ^

L’activité économique
dan* notre province

Le bulletin mensuel de la Rang ne 
de Montréal dit ee qui suit de la si-J 
tuation économique dans la provin­
ce de Québec:

Le commerce de gros et de dé­
tail se maintient assez, bien mais 
on a constaté un léger ralentisse­
ment dans certaines branches du 
commerce db gros. Le froid a sti­
mulé le commerce de détail «les 
fourrures et des vêtements d’hiver. 
Les aciéries restent actives et l’on 
escompte un volume satisfaisant 
de commandes pour les mois à ve­
nir. Les fabricants de chaussures 
passent par la période accoutumée 
de tranquillité mais les commandes 
entrent en assez bon nombre pour 
les modèle»-, du printemps. Les 
stocks de cuir pour semelles sont 
moins importantes et la demande 
se maintient bien à l’exportation. 
Les filatures et tissages produisent 
à plein rendement. 1,-es exploita­
tions forestières vont leur tra.in. 
La coupe de bois à pâte sera sen­
siblement plus considerable que 
l’an dernier. La demande de bois 
de sciage pour l’exportation est 
faible, Les marches de construc­
tion conclus en novembre dans la 
Province tic Québec s’élèvent a 
$22.500,000. soit une augmentation 
de 50 p. 100 »sur octobre, augmen­
tation qui est due surtout à un con­
trat de 15 millions pour la cons­
truction d'une usine de pâtes et 
papiers. Les producteurs d'amiante 
accusent de bonnes affaires et il y 
a demande pour toutes les quali­
tés. Au cours <le ta saison de na\ i- 
gation qui vient juste de finir, il 
est entre 1.060 océaniques dans le 
port de Montréal au lieu de 1,040 
l’an dernier".

Le marché a laissé voir beaucoup 
de vigueur, à la se a pce de ce matin, 
en bourse locale, et cette tendance 
était particulièrement visible au 
compartiment industriel.

Le Dominion Britlge a été le ti­
tre le plus eu vue sous ee rapport. 
Ge stock a débuté avec une perte 
d’un demi-point à lit» 1-2, mais il 
s’est haussé ensuite jusqu’à 122, clô­
turant à 111 1-2, soit une ascension 
de quatre points et demi sur la fer­
meture de la veille. Le Dominion 
Class s’est haussé d’un point et de­
mi à 103 1-2. L’action ordinaire du 
Canadian l'ar a grimpé de 3 1-2 
points à 49, l’action privilégiée a 
avancé de 1 1-4 point à 89 1-4. Le 
Canada Cernent s’est amélioré d’un 
point à 119. Par contre, le B. C. 
Fishing s’est encore affaissé de 4 
points à 82. le Steel of Canada a 
fléchi d’un point à 117, le Canadian 
Industrial Alcohol a perdu quel­
ques fractions de point à 28 1-2.

Le Brazilian a été le titre le plus 
actif. Il a débuté au cours de hausse 
à 104, mais il a cédé près d’un i>oint 
à 103 1-8, puis il s’est relevé en fer­
meture à 104 1-4, soit une avance 
d’un demi-point par rapport à la 
fermeture de la veille, l^e Montreal 
Power était ferme à 70. Le Shawi- 
niç/an a gagné un demi-point à 
268 1-2, de même que l’action pri­
vilègiée du Steamship à 81 1-2.

Le Laurentide, par sa vigueur 
dans les dernières minutes de la 
séance, a été le titre le plus en vue 
du groupe des papiers. Ce titre s’est 
haussé en fin de séance d’un point 
et demi à 112 1-4. Abitibi a perdu 
un demi-point à 87 1-2. Le Price 
Bros, s’est alourdi d’un point et de­
mi à 63 1-2. Le Spanish ordinaire 
n’a pas bougé à 103. ,

Voici un relevé des ventes de la 
matinée par la maison L.-G. Beau- 
bien et Cie:

BOURSE DE MO.NTRF.A1 

VENTES

DlTidrnUra déclare» et Impayé» ........ .........................
Dividende N» IS7 (au tau» de 12% par année) payable le 

1er décembre 19je
Boni de 2% payable le 1er décembre 1926............... ....................

DépAts qui ne portent pu» intérêt
D6p6t» qui portent Intérêt, y comprit l'intérêt accumulé 

jusqu'à la date du bilan

Total de» dépAt» ................................................
Billet» de la Banque en circulation .................. ......
Balance» due» à d'autre» banque» au Canada ..................,
Balance» due» A de» banque» et de» correspondants de 

banque» ailleurs qu'au Canada .
Billet» à payer , ................ . ............

Passif non compris d*ns le» rubrique» précédente*........

Lettres de crédit en cours....................................................................

$24.'100,000.00 
1 )9,674.58

*25,8119,674.5* 
13.147.66

732,090.00 
488.000.0(1

$24.400,000 00

$161,(70,458.50

451.689,830.13

$612,860,288.63
39,171,262.94

2,390.944.68

16.764,954.43
6.103,180.05

40,666.64

27.042,817.24 

*51,442,817 24

676,331.277.37
38.602.M8.65

*766,376.943.26

ACTIF
Or et espèce» monnayée*.................................... $21,604,504.74
Or déposé & la Réserve Centrale...................... 8,400.000.00

*33,401,580.50 

9.600,000.00

Monnaie* de» Etats-Unis et autre» monnaies étrsnftère». .

Billet» du Dominion en mains...................
Billet» du Dominion déposés à la Réserve 

Centrale.........  ..........................

Billets d’autre* banques canadienne» ...............................
Chèques sur d'autres banques .................................. ........
Balance* due* par des banques et des correspondante de 

banquet ailleurs qu'au tJanada .... .....
Titres du gouvernement fédéral et des gouvernements pro- 

vlnciauz, (ne dépassant pas la valeur marchande) 
Obligation* municipales canadiennesiet obligation* publi­

ques britanniques, étrangère» et coloniales, autre» que 
celle» du Canada, (ne dépassant pas la râleur mar­
chande) .. ..............................................................

Obligation» de chemins de fer, et autres débenture» et
actiona. (ne dépassant pas la valeur marchande)...........

Prêt* à demande et prêt» A courte échéance (ne dépassant 
pas trente jour») au Cianada sur obligations, débenture» 
et actions et autres titres d'une valeur marchande 
suffisante pour les couvrir

Prêt» à demande et prêt» A courte échéance (ne dépassant 
pas trente Jour»', ailleurs qu'au Canada, sur obliga­
tions. débenture» et actions et autres titres d’une 
valeur marchande suffisante pour les couvrir........ ..........

$39,004,504.74

43,001,580.59 
26.862.177.1*

$99,868.262.43
3,705,579.55

27,214,300.90

26,779,991 26 

64,733,057.8»

26,880,492. M 

16,380.953.48

29,719,561.79

71,997,883.89

Offrez en Etrennes
à votre femme

Obligations Echéance Rend.
5% Ville de Québec.............................. Nov. 1936 4.95%
s% Fraserville..................................... Kov. 1949 5.00%
5% Ville de Hull.................................... Mai 36-39 5.00%
6% Ville de Paris.................................. Mai 1930 6.00%
5% Fabrique de Ste-Croix................ Sept. 41-45 5.00%
5% Ecoles de Montréal...................... Mai 1945 4.98%
SX % Ec. de S.-Pierre-aux-Liens........ Nov. 49-61 5.20%
s% FF. de l’Inst. Chrétienne............ Nov. 29-41 5.20%
6% Corp. Episc. d’Edmonton............ Janv. 1928 5.45%

■5% Montreal Tramway»...................... Avril 1955 5.31%
5% Canadian Light (nouv.)............... Juillet 1949 5.65%
5% Montreal Water & Power Co... . Juin 1932 5.30%
6% Brasserie Frontenac....................... Déc. 1951 6.00%
7% Janv. 1941 6.57%
6% St. Lawrence Paper (1ère hyp.). Mara 1946 6.12%

Kaministiquia Power.................... 6.95%

Tous renseignements sur demande.

L G. BEAUBIEN & 0E LIMITÉE
Banquier» en Obligation»

50 o. rue N.-Dame, Montréal. Tél.: Main 4705

Cartes Professionnelles et Caries d’Affaires
AVOCATS

Prêta courants et escomptes au Canada (moins la déduction 
de l'Intérêt) après avoir pourru pleinement aux créances
mauvaises et véreuse* .......................................... *197,759,230.24

Prêts courants et escomptée ailleurs qu'au Canada (moins 
la déduction de l’intérêt) aprèsavolr pourvu pleinement
aux créances mauvaise* et véreuse* ..................... 138,3M,822.96

Prêt» non courants (provision faite pour perte» prévues). .. 2,583,639.41

*367.280,083.52

Alderic Blaln, 
Jean Fauteur.

U.L..L.
L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Tmm*able Duluth, chambre 21, Main 5228 
50 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

ASSURANCE

Normandin & Desflssiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SzUNT-JACQUES
Tél. Main 3983-IjSS .Montreal

Immeubles de la Banque n'excédant pas le prix coûtant déduction faite des
amortissements ...................................................

Immeubles autres que les bureaux de la Banque.....................................................
Hypothèques sur Immeubles vendus par la Banque...............................................
Kngagements dea clients sur lettres de crédit d-contre............................ .
Actions de compagnie* contrôlées par la Banque et prêta qui leur ont êtê

faits ...................... ...................................................................................................
Dépfit entre les mains du Ministre pour les fin» du fonds de circulation . . 
Autre actif non compris dans le* articles qui précèdent......................................

338,727.é92.él

14,401g) 5é.21 
2,141,979.64 
1,387,555.48 

38,602,848 65

2,047,372.21 
1,245,000 00 

542,854.94

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier Guy Vanier
tél. Havre 2841 97 Saint-Ji,cque»

DE 10 A 11 H. A.M.

AttJtréln* Corporation, 5 à 23*,.
Bell Telephone, 3 à 138 13 a Kl» 1_ A V38. 
Brazilian Traction. 10 a 193% 2o A 1<H L-. à toar' r, » itaii 2.> « io.c50 A 100% 2ô à 103% 25 a 2o a )■';>

25 h 100% :■ à 103% 100 a 103% K.» A 103 »,
23 0 103% 23 à HCl % 25 à 100% 50 A 103%
50 à 100% 50 à 103% 25 h 103% 25 A 103%

Camilla (xr. 10 à 46 .)( à 16 MO A tO al) 
A 46 25 A 46 25 a 16 50 6 46 la à Aa % 10 
6 45% 100 à 45 100 à 45 100 A 45%.

Canada Cernent, 10 a 118% 50 A 118 50 À 
118

Canada Steamship ISO A 35% 23 à 35% 25 
à 35% 75 A 3o% 2-, s 3e% -e A 35% *■> A 
35% 50 à 35% aO à 35% 2.> à 35%.

Canada Meainshil» Xating Trust, 10» a 
33%.

Canadian Industrial Alcohol.
Dominion Bridge, 5 à 110% 3 à 116%.
Dominion llla«s, 5 A 102 5 à 192.
Hollinger Cons. Gold Mine», 50 à t9.0.>.
Laurentide Co., 3 A îlt>% 25 A 110% 125 A 

110% 50 A 110% 30 à 110%.
Montreal Ught. Heal ami Power, a A ,0 
à 70 10 h 70 1 A 70 25 à 70 10 A 70 10 A ,0. 
Montreal Tramways, 400 A 50%.
Ogilvy* Mining, 3 A 202 10 A 202.
Ontario M ••et Products, 23 A 75 la.
Shawiutgan Power ana Paper, il) A 268% 

1)0 à 268 % 5 A 268%.
Twin City, 25 A 60%.
IV a basso Cotton», 100 A 98.
Western Grocers. Vâ A 29.

$766.376.945.26

H. S. HOLT. C. E. NEILL.
Président Gérant Général

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS 
AD* ACTtONttAlKI» PR la» BANgVB ROYALE DU CANADA

Nous avons examiné le bilan ci-dessus du passif et de l’actif au 30 novembre 1926 de même que 
le* livres et comptes de la Banque Royale au bureau-chef et les rapporta certifiés des succursale*. 
Nous avons vérifié les espèce* ét fe» valeur» qu'il y avait »u bureau-chef à la fin de l'année fiscale de la 
banque et, au cour» de l'année, noua avons compté et examiné le» espères et les valeurs de plusieurs 
des plus importantes succursales.

Nota avons obtenu toutes les Informations et explication* dont noua avons eu besoin et, dans 
notre opinion, les opérationa de la Banque dont noua avons pris connaissance, étaient dans les 
attributions de la Banque. Le bilan ci-dessus, dans notre opinion donne, tel qu’il est, un exposé exact 
de la condition de la Banque A la date du 30 aovernhre 1926, tel qu’il apparaît aux livres de la Banque.

A. B. BKOniE, C.A.. 5
de Price, Waterhouse & Co. 1 comptables- 

JAS. G. ROSS, C.A., f vérificateurs.
Montréal, Canada, le 27 décembre 1926. de P. S Ross A Sons. /

Jacques Cartier, L.L., L. Tel. Main 3328 
Jean-Victor Cartier. L.L.,L.
L.-J. Barcelc, L.L..B.

CARTIER ET BARCELO
«3

AVOCATS
Chambre 708a, Immeuble 

ouest rue Craig
•Power"

Montréal

ST-GERMAIN, GUERIN & RA fMOND
AVOCATS

Tel. Main 5154 30, rue St-Jacques
P. St-Germain, L.L.L.. L. Guérin, L.L.L. 

P. Panet-Raymond, I.L.L.

COMPTABLES

LARDE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountants)
LaRue, TRUDEL & FICHER

Syndics et Liquidateur»
802, Edifice Insurance Exchange

MONTREAL
Bureau A Québec: 71, rue Saint-PIerr#

P.-.A GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice ‘'Montreal Trust’'
11 Place d’Àrntes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

COMPTE DE PROFITS ET
Balance au compte de profita et pertee, le 50 novembre 1925 
Profits de l'année, déduction faite dee frais d’administra­

tion, intérêt» tccrus sur le* dépAts, intérêts perçus 
d’avance sur les escompta* et provision pour dettes 
mauvaises et douteuse*................................................................

APPROPRIES COMME SUIT:
Dividendes No* IM, 155, 156 et 157, an taux de 12 % par année
Boni de 2% aux actionnatreo.........................................................
Versé au fonds de Pension .................................................
Appropriation pour le# Immeuble» de la Banque ................
Réeerve pour le» taxes fédérales y compris la «axe sur le#

billets de la Banque en circulation.................... .....................
Balance A reporter de profita et pertes. ..........».................. ..

H. S. HOLT,
Président.

Montréal, le 27 décembre 1926.

PERTES
$1,249,435.32

4,516,239.26
*5,765,674.58

$2,928.000.00 
488.009 00
]«o.ooo.oo
400,000 00

440.000.00
*1,409,674.58

MAURICE DUPRE,LLL.C.R,
AVOCAT ET PROCUREUR

de PEinde
Fitzpatrick, Dupré,.Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
III, COTE DE LA MONTAGNB 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

*5.765,674.58

E. NE ILL,
Gérant Général

BANQUES

Royale, 25 a 263. 
Montreal, 10 A 273 A 273'1 A 273

OHUCAIfOXS

bons rir ia vnvroiRE ’
Déc. 1627: 10 0 0 A 100.80.
1931 ; UOOO a 1113.20, 2000 A 103.20.

PRIVILEGIEZ*»

Corporation Prf..

Main 7093

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

60 Notre-Dame ouest, Montréal
Bureau du soir:

8128 St-Denis. - Calumet S214J

RELIEURS & REGLEURS !
VTLLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FM’M ! F , 
MOBILES DE TOUT GENPE 

Edifice Chambre de Commerce
Harbour 3078 17 St-Jacaur-' *

DESSIN ET ILLUSTRATION

Le ' de Dessin Enrg.
Dessin» et illustration, d’invention, com­
mercial, industriel. Copies et tracés dn 
plan», agrandissement et réduction de ton: 
travail artl»tlnue. lettrage et annonr»».

562 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Téléphone Est 2986 

MONTREAL

PRIVILEGIEES

60 i

Asbestos
85%. „ v v

British Umpire Steel Prf., a 
t.anadn Car Prf., 10 A 88 10 r 

88% 10 à 88%.
Canada locomotive Prf., 10 
Canada 'Steamship Prf.. 30 

81% 2 ù SI 5 A SI 10 a 81% 20 A 
InckrtU Tobacco Prf., 20 * 103.

VENTES

DE U H. A.M.. A MIDI

Power ami Paper. 25; Mxtijri 
1 A 87%.

Asbestos ('.orpnration. 20 A 238.
Brazilian Traction, 25 à 103% 75 a 103%

' 25 .1 103% 15 a 103% 25 « 103% 25 A 10.1%
| 5 à 103% 100 ù 103% 75 A 1030. 10 A t03V >
! A 103% 5 0 103>, 5 à 103% 25 A 103% 5 il 
i 103% 25 a WG % 25 A IMA* 15 A 103% 23 A 

103% 125 il 103% 4.. « 103*4 15 A 104 10 rt 101 
25 a HH 50 a 101 50 A 104% 10 a 104% 25 
il 101% 25 A 104%. è

British Col, Fishing, 5 à Hl% 5 » 85.
British Col. Fishing suite, 25 à 83 23- 

j A 82.
I Brampton Paper. 10 a 35% 15 A 35%.

Canmlii Car, 15 a 46% 10 a 46% 25 a 
16% 25 A 46% 75 à 46% 13 a 47% 10 A 47% 
5 a 48 10 A 18.

Canada Cement. 23 A 118 25 a 118 25 a 
118 15 A 118.

Canada Steamship, 10 il 35 75 A35 200 :'i
35 100 à 35 50 à 35 10 A 25 20 à 35 25 A 33

Asbestos Corps Pfd — 60 à 85 1-2, 10 a 
85 1-2. 10 A 851-2. , „ ,

British Umpire Steel 2ik1 Pfu — 10 a 
2 3-4.

Canada Car Pfd —- 25 A 89, 5 A 89.
25 A 89. 1 OA 89 3-4. 25 A 891-*% , x ,,,

,, Canada Cernent Pfd —- ~ A 118, 1 a Ils.

Canada General Electric Pfd — 5 A 56 3-4. 
85% iO a l-anuda Steamship Pfd — 5 à 81 1-4, 25 « 

81 1-4. 50 A 81 1-2, 10 A 81 1-2, 1j a 81 1-2. 
15 % 35 à 81 1-2, 1 a 81 1-2. 15 tt 81 1-2, 1a0 à
88 50 A ! *11-2. 5 A 81 1-2, 25 A 81 1-2, H* à 81 3-1.

Dominion Textile Pfd — 10 à_ 120 1-2.
•la ma Ica Power Pfd — 5 a 97 1-2. __
Spanish Hiver Pfd — 3 à 113 T2, 1 A 113 

1-2, 1 A 1131-2. _ ________

BOURSE DES MINES
Csur» fourni» par ta malaon Mount CD Lia 
Membre» de la Bourse de» Mines de Mon: 

rest. « rue de l’Hôpital, Montreal.
Offre Dem

265 '270
128 I .t >

54 55
83 85
32 

58% 
lia 

109 
19
y

, 200
130,
129,
129,
l.'MI.
123.
125.

Un-
81% 10sT%.

» 87! 15

1501(0 35% 100
25

33 40
10

3%
5(1

Olsnons espagnols, 140 Ibs. $4,00 
Sfilfide Iceberg, rrète $5.00 à $5.50
Huîtres, baril îs'o !............. $11.00
Poires. Californie, btr . $4.50 à $5 
Céleri Californie cageot.... $7,00 
Tomate», Californie, boite .. $4.50
'’anais, sac ............................ $1.2.r»
\tacas ......... ...............  $o.o0 à $8.00
Epinards ............. $1-75 à 82.00
Balain de Cal., 25 Ibs.......... $3.50
às’avets, carottes et betteraves, cha­

cun »####••••••••*•••••• $1 *00

Oulroil Railxsav
Les détenteurs de cortificals de 

depots |H)iir les obtigdtions de pre­
mière hypothèque, (i p.c., cinq uns, 
<lii Detroit t nited Railwag viennent 
d être informes que. sur présenta­
tion de leurs eerlifieats au Cent rat 
l nian Trust Company, à partir du 
3 janvier 1027, ils recevront un 
acompte représentant 0 1-2 p.c. du 
capital de ces obligations.

4,. a (là 
35% 50«S. . „ r;! . •

Canada St >amsh p \oling I rust, ,>6 A >3.
( amidian Industrial Vlèohoi. 25 A 28% 

75 « 28% 25 a 28% 100 rt 28% K» A 28% 4M, 
a 28% 35 A 28», 2 A 28 50 A 28% 25 A 28%
25 A 28% 100 a 28% 25 A 28% 2* A 38% 25
A 28% 15 I( 28% 25 « 28% 25 A 28% 25 n
28% 25 a 28 % 2.i A 28% 25 rt 28% 25 A 231 
25 « 28% 30 A 28% 50 A 28% 50 A 28% 5
A 28% $0 A 28% 10 H 28% 25 à 28% 70 A
28 ’ q,

Consolidated Mining nnd Smelting. 15 A 
259

Dominion Br.dgr. 10 A !17 10 à 117 ü A 
118 25 » 118 25 A 118 30 A 118 50 A 118% 25 
A 119 25 A 119 25 il 119 25 h 119 26 A 119 

15 a 119 50 rt 119% 1» a 120 25 A 120 10 a
120 10 à 120% 0 A 120% 35 h ’20% 25 a
121 35 A 171 35 H 121 20 à 121 5 A 121 l'I 

| a 120'., 25 A 121% 25 a 1*1 %
Dominion <.lass, 5 A 103 25 A 163 25 A 1 

i 25 « 16.'! 1(1 A 103 10 A KfilCj tn A 103%
i rt UXl% 46 H 163% 10 a 103% 20 a 104 10 rt

lOt 5 n 104 5 .1 103% 5 A H14 |0 A 103% 10
Il u:'% ® ,101 10 rt lot 10 A 10.1%.

laurrnt Ir Co. 50 A 1111», 25 A 110*. 15 A 
110». 23 n 110». 2.3 à 110", 25 A 110% 3 a 
110a; 23 A H0*. 15 A 110»* 20 A U0\ 20 A 

i 111 43 il 111 15 n 11! 95 A 112 15 « 112 40 A 
ItV', 5 h 112%

Montreal Light, lirai nnd Powrr, 30 n 
09», 55 A 0-9 1 n 60A, 15 rt 01"* 50 a 70 3 

i A 7» 65 A 70 85 A 70.
Montr ai Light, lirai nu l l*••wrr, 20 a 70. 

! XhIIoimI Hrrwrr,. 50 a RM* to rt «5%. 
'5 h 65% 50 ii t,5** 15 a 63*4 *00 A 05',. 

1’ricr Brothers

Amulet ................. ...
A rca .............;.
Argonaut .....................
Barry Holly
Beaver ........................
Canadian Lorrain .
Capital .................
Castle ...
Con*. \V**t Dome . 
crown Reservi ...
Dome Mines ...
Don Houyn .............
Duprat ....
Uiska
Gold ale ...............
Hoi linger ............. ..
Keelcy .......................
Kirkland .............7.
tgike Shore .. .....
I-aval Due be. , 
McIntyre ....
Mining Corp................
s ewray ....
Niptsslng ..
SorAnda . . .
Prcfnier ...............
tlouyn Gold ........ ....
Houyn Quebec . ...
Slscoc
S tad aeon a .................
Teck Hughes ....
Towagmac ,,,
Vipond i ons.
Wright Hargreaves

2b 
110 

19% 
3 % 

11.30 
53 
31

51 
33%

9
28

1960 1 930 
153 155

70 2
1420 1150 

42 4.1
2525 2,550 
310 320 

37
8»!» ttlKi

2410 2415
189

1%lu
48%
550
480
162
950

190
3%

2
15
I»

164
970

BOURSE DE NEW-YORK
C'aura communiques par Gasffrion et Cl6 

Membres de 1» Boutas do Montréal.
101. rue Natrs-Dams oueit

2 à 275, 10 a 280, 50 à 275 , 50 A 275, 300 a
2.78, 100 n 280. HD A 279, 10 A 280 , 200 a
280, 80 A 280 100 A 280. 100 à 280, 10 A 280, 
100 à 280, CAD à 280, 50 A 2.85, 50 à 285 
n 286, 150 n 280.

Areu 500 A 1.30, 100 à 130, HD A 
100 A L3G, 2(81 A 1.30, 100 A 130, 200 A
400 à 129, 100 à 129, 500 a 180, 900 a
2000 A 129, 1000 à 121), 4<D A 130, 100 A 
100 à 129, 300 À 129, 100 A 128, 100 A
500 A 127, .500 u 127, 400 à 127. ,500 A

Arguuault 100 A 5 4, 5(8) A 54 .
Attendu 15 A .‘Si, 5 A 36.
Bell Telephone — loO A 101.
British Am. Dil 10 U 82.
Coruna 300 A 27 1-2.
I nsgruve 1W) A 7 1-2, 25 A 7 1-2.
Lon Houyn 5(r0 A 53, 1500 a 53, 500 A 

53, 2000 A .32
Jliydeu - 25 A 11 7-8, 25 A 11 7-8.
Huprat -- 450 A 34 1-2, .41 A :t4 1-2, 504 

u 35. .500 A 35, 20(1 A 35, (StO A 35, 200 a :iô, 
500 A 34 , 25011 A 34, 500 A 34, 500 A 34, 100 
A 35, 50O A 34. 1ID0 A 31.

Liistern Duirios - 25 A 21 3-4.
Gruve Duley, 500 à 23.
Imperial OU, 3 A 38.
liiitruationai Nickel, 100 A SI»*.
Laval Quebec, HlO a 40 1000 à 40 2001) A

0 2600 a 40 1000 n 40 1001) à M) 300 a 12
JO h 13 250 il 4.5 50 a 45.
New British Omcrican Uil, 1.5 a 21%
Norunda, 1421 A 21.OO 15 A 24.00 3 a 21.0.5. 

10 A 21.00 90 A 24.00 5 u 24,00 200 A 21.00 
10 A 21.00 10 à 23.99.

Houyn Gold, .5000 A 5%.
Staducona, ioi) « 50 2000 A 50,
Towiigamack, 100 a 4.7.5 100 à 4.80 20 à 

1.85 10(1 A 4.80 50 A 4.80 .50 a 4.80 2.5 a 4.8,5 
'0 A 1.85 300 A 4.8.5 5 a .54,0.

A Wall Street
New-York, 2$. La cote était 

assez irrégulière, à l’ouverture de là 
séance. Internationa! Telephone, At­
lantic Coast Line cl Liggett and 
Myers H ont débuté avec des gains 
d’tfn point ou environ, tandis que j 
Corn Products et NI. Louis South­
western ont enregistré des pertes 
d’autant, dès les premières ventes. 
Les actions pétrolifères ont laissé 
voir une très grande vigueur collec­
tive.

Cours du change

ipagnic 
^Assurance sur la Vie

Saubegarbe
MONTREAL

LaSeulp CoMPAfw Qnadirinf Rhincaisé d'Assuranœ suriaVie

Le “Devoir” compte sur vous...

V,

M 65
I 63% 155 A 63%

ï,e
Voici

niveau de la cote
a rotr moyenne, en bour­

se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs dos groupes industriel 
et ferroviaire:

tndust. Fcrrov, 
I 47.1 1 127.H1Lundi .........

Vendredi .
Il y a une scmaln
Il y a un an ...........
Maximum 1926 ... 
Minimum 1926 ..., 

Total des ventes:

148.19
148.11 
142.93 
148.89
123.11

127.72 
128.66 
117.40
128.73 
105.88

1,639,900 part*.

siiHwInlgan Paprr nul l’iwrr. J a 268 
A 268% 25 A 268%, 1(1 A 268,

Spanish River. 10 A 103% SP A !<Ki% 175
103.

spri of Canada, 25 a 117.
Twin City, 40 » <'08. 5 A 60% 
Wlnnipég CUetrlc, 1 A fil %.

BANQUES

Montréal, 2 A 273 I A 273

OBLIGATIONS

\»bf»t«\* “B" 100,000 90% 
A»b*t«* "C." 1000 A 88% 
Montréal Tramway», " A ’

EMPRUNTS DE LA

IIXM: 25,000 A 103.20.
19641 1000 A 06.00.
HTM: 1000 A 1OSJ0. 
Cément, 1300 à 108 IA

AHIéd Chrmlcal ..................
American < «n .................
Amcri.rtii Smelting ......
American Telephone 
Baldwin LifcanMivé 
Bethlehem Spc| . ..
t .ai» Gas. of New-York 
Chrysler 'lotnrs
Continental t an ..................
Dupont dç N nniur»
Un mou» Player»
General Motor»
(reliera! H»1' ,, s,anat
Hudson Motor» . ... 
Inlernatnitui ' slckrl
MarUint Dil ........................
Mack truck» ...................
New-York ( ntrn 
Norther.i p,,. r- .
Packard Motors 
Hnn \mertcan l'etroleum 
Hhtlpp» Petroleum 
l’ostnm Cer-a!
Radio ( orporation 
Heading
Southern Pacific
Standard ........................
Stu.telwiker 
Tobacco Prcgfuct»

Due110% 
61% 

117% 
î 18 A,
163'.,

<7%100'-j
(2%
72%

170',114
157%
M'..
51

F»r»
140%

»> I
1 18 
1 18% 
tt.t 
47*'. 

109% 
42% 
72»v 

179' 
11,1' 
158 
K|> 
3ti

‘R"

2 A !M%.

VICTOIRE

J • S. ia»t |ron 
J s Rubber .
I . S Setel 
YVahash R. R 

! VYhtte Motor» 
XVilbw Overland 
Yellow Cat,

Pipe

98
ICI',
80%
36%
ÎX<

1(11%

1100,

108%
234%
60%

13,0*
4t%
.58%
22%
.in’.

M 
111

Angleterre. 
Frfliicp. .. 
ndgique 
Tlttlie. . ,
Suisse. . . .
UmIImihIc. .

! Kstvagnc . 
Snètje . . .
Norvège . . 
t>HHenMirk. 
Ilrésil 
Mlemaguo. 
Ltnts-l nis. a-32

Montréal
$1,853» 
.11398 
.028(1 
.0455 
.1938 
.4009 
.1534 
.2680 
.2537 
.2670 
.1 183 
.2389

p.c. prime

V OUS avez certainement bafoin 
d’impression» soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et cTc/i» 
veloppes, circulaires, etc.

tOVS sommes en, metturfî de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
'OVS mettons à votre service 

une équipe de maitres-ou* 
vriers en art typographique. 

Voycz-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

N'
N

3* i»

Mnntrral Curb Markri
— lfi« ê 2S0, 10« A 203, 100 k 37fl. , 

$ J80. 500 A 27 V, 100 A 8.M, 50 A 280, I 
*00 * 37». 400 * 275, 100 * 375. 509 * 370,

'otddiu/, pa« . . . 
quo I abonnement au “Devoir 
est Fun de$ plus beaux, des nieil 
leurs cadeaux que vous puissiez 
faire à vos amis.

$t! au Canada. $8 aux Etals 
l nis, SK) pour les autres pays.

■ ■ ■ i p»

Aiignu’iitation du
tonnapu mondial

Tour le» pays, sans exception, ont

y)LE “DEVOIR
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

magne, nmpntée de stt flotte fitir- 
ehande par le traité de Vcrsiiillrs. 
Mats elle n fait un prodigieux effort 
de relèvement, puisque son tonnnge 
Atteint déjà 3,002,000 tonnenux con­
tre 5,135.000 en 1914. Les nations

augmenté leur tonnage, sauf l’Aile-1 dont les progrès ont été les plus

-.ensibles sont les Etats-Unis, 9 mil­
lions 365,0011 tonneaux: le Japon, 
2,260.000; l'Italie, 1 million 720,000; 
la France, 1,402,000; la Hollande, 
1,081,000. Par contre, le pavillon 
britannique se retrouve, i peu du 
chose près, à ce qu'il était an 1914,

8
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LA VIE SPORTIVE
Belle revange du club

Saint-François-Xavier-National
1/équipe du gérant Charette a vaincu les Sons of Ire­

land hier soir par un résultat de 4 à 3 — Trois mil­
le personnes à l’Arena Mont-Royal

! e Saint-François-Xavier-Natio- 
i;al a pris uno revaru-hc sur 1rs 
‘sons of Ireland pour la défaite su- 
t>:? la semaine dernière dans la 
Vieille Capitale lorsque les hom­
mes du gérant Charette ont triom­
phé des Québécois par un résultat 
de 4 à 3, nier soir, à l’anena Mont- 
ftoyal, dans une joute très intéres­
sante et fort contestée. D'ailleurs 
h- résultant démontre clairement 
ce que fut cette joute.

La partie fut retardée à la suite 
de l’objection du club local d’ar- 
eopter Frank Shaughnessy comme 
arbitre. I/Cs officiers du Snint- 
François-Xavier-National préten­
daient rue S'haughuessy était inté­
ressé à cause de sa position comme 

ntraîneur du McGill, membre du 
groupe senior. Les officiers de la 
Q.A.H.A. ne voulurent pas réder et 
ils forcèrent la main au Saint-Fran- 
cois-Xitvier.

Ce fut une joute très dure, ex- 
c ssiv/ment rapide et les deux 
i guipes se sont surpassées pour 
ou égaliser le score ou prendre une 
marge déci<sive. Les Sons of Ire­
land n’ont pu vaincre les cham­
pions qui ont joué une partie bril- 
Lnto et qui ont. dans la première 

1 ta troisième période surtout, me­
né le hul continuellement et se sont 
eresque toujours tenus sur le ter- 

: in adverse. Fcdneault a joué une 
uarlie superbe, enregistrant deux 
points pour sa part. Brunet a joué 
en champion, faisant des montées 
sensationnelles et donnant la vic- 
ioire à son club en enregistrant le 
' oint décisif. Burl a enregistré te 
troisième point des St-Franeois, le 
'eut point compté dans la deuxiè-

■ nériode. Gau dre au H a joué aus- 
une tielle partie mais il a été 

malcln” ceux dans -ses lancers. 
Bourgoin a la grande surprise de 
nlusieurs, était sur la défense dès 
le commencement (le la partie. Mal- 
■ ré sa récente maladie, il a très bien 
joué faisant de très belles montées 

t aidant beaucoup à faire compter 
des points. Sur la déefnse, lui et 
Brunet formaient un mur solide 
ci’il était difficile d’abattre. Boni 
■. fait (1 très beaux arrêts dans ses 
buts.

Les Sons of Ireland étaient aussi 
en forme. Laroche a joué d'une 
manière excellente et très rapide, 
enregistrant les trois points de son 
ciub à lui seul. Le jeu de combi­
naison des Sons a été parfait et ils 
firent de très belles montées qui 
mettaient les quelque trois mille 
mectaUuirs sur les dents.

D HT A ILS m: LA .10 LTE 
Première période:

Le icu s’ouvre fiévreusement avec 
les Saint-Fraifçois à l’attaque et Bn 
rit et Brunet.bombardant Turgeon, 
le premier manquant de très près 
tm lancer, après avoir pris la ron­
delle dans une mêlée devant Tur- 
geon. Pedneault suit Marion au 
bane des punitions. Malgré l’atta- 
pie continuelle des Saint-rrançois- 
Xavier-X'ational, les Sons sont les 
nremiers à enregistrer un point, 
lorsque Laroche lança comme une 
clair sur l'aile gauche et réussit à 

prendre Iteid en défaut. Le conti* 
miel flot des attaques des Cana­
diens français cul enfin un résultat, 
lorsqu’un point très beau fut comp­
té. Brunet prit la rondelle à la dé 
l'cnse et fit une montée rapide, atti­
rant Turgeon d’un côté du filet. 
Dans la mêlée il combina à Ped­
neault qui n’eut qu’à entrer tran- 
nuillement ta rondelle dans les buis. 
St-François continue à mener te bal 
et Pedneault compte une deuxième 
fois à peu près de la même manicïe 
qu'il le fit la première fois. Cette 
fois-ci, cependant c'était au cours 
d’une mêlée qui suivit une superbe 
montée de Baril.

Le jeu se continua terrifique et 
rapide jusqu’à la fin de la période, 
mais sans autre point compté, St- 
François conservant sa faillie mar- 
«<’•

Deuxième période:
Le jeu venait à peine de com­

mencer que Laroche réussii à egajer 
le résultat en enregistrant un point 
pour les Sons. Il lança d’en dehors 
de la ligne bleue. Beid en fit un 
très bel arrêt de la main, mais Lv 
rondelle glissa de scs mains, passa 
pas-dessus lui et tomba dans les fi­
lets.

Le jeu devint fort rude et les 
joueurs sont souvent moindres en 
nombre à cause des repos forcés à 
la clôture. Ce fut pire lorsque Bru­
net et Marion en vinrent aux mains 
près des buts de Turgeon. Brunet 
avait la rondelle et Marion le sui­
vait. Ce dernier donna un "body 
check’’ à Brunet qui se choqua et se 
mit à jouer des poings. Ce fut une 
mêlée générale et les deux combat­
tants furent bannis pour cinq mi­
nutes. Lonergan est puni pour 
avoir maltraité Pedneault. Baril et 
Dinan sont bannis pour querelle. 
Les Saint-François mènent le bal 
quand même et ne cessent de bom­
barder Turgeon. Après une belle 
montée de Bourgouin. une mêlée 
générale suit, Bourgouin tombe, 
perd la rontelle que Burt prend, et 
se trouvant seid devant Turgeon il 
enregistre un troisième point pour 
Saint-François.

Troisième période:
Le jeu se ralenti un peu au dé­

but. mais les Saint-François s'y 
mettent encore et font de continuet- 
les montées sur les terrains adver­
ses. Brunet. Bourgouin, Gaudreauît, 
Pedneault et Baril ne cessent de 
monter tour à tour. Turgeon a un 
travail considérable. I.es Sons ne 
montent qu’au centre de la patinoi­
re et lancent de là, se bornant 
qu’à essayer des lancers de loin. 
Pedneault et Baril sont punis tour 
a tour. Lonergan s'en va en pé­
nitence pour avoir maltraité Bour­
gouin. Laroche réussit à prendre 
la rondelle et compte un troisième 
point, égalisant le résultat. Le jeu 
devient intense, les montées son! 
rapides et excitantes, les joueurs 
plus rudes que jamais. Turgeon ar­
rête de ses deux mains en laissant 
tomber son hockey et par deux fois 
la rondelle lui glisse des mains et 
manque de rentrer dans le filet par 
un pouce. Brunet prend la ron­
delle à ta défense, monte comme 
un éclair et lance entre les deux 
défenses. Turgeon laisse tomber 
son hockey, arrèle de ses deux 
mains. La rondelle, lancée à toute 
force, lui glisse des mains et va se 
loger dans le coin droit du filet, 
donnant la victoire aux St-Fran­
çois. Les chapeaux sont lancés sur 
ia. glace par des supporteurs en­
thousiastes et Turgeon doit les ra­
masser.

I.es Saint-François continuent 
quand même l’attaque et sont tou 
jours sur le terrain des Sons. Reid 
fait de temps en temps de très 
beaux arrêts. Et le gong résonne, 
annonçant que les Saint-François- 
Xavier-National sont vainqueurs de 
cettr joute. Les chapeaux volent 
sur la patinoire.

Alignement des équipes:
Si-F rançois 
Beid 
Brunet 
Bourgouin 
Ped noault 
Baril

I Gaudreauît 
i Carroll 
Areand. Burt 
Lanthior

LES SERIES 
DE LA LIGUE 
DES BANQUES

DEUX JOUTES SEHONT DISPU-j 
TEES CE SOIR, AU FORUM 
BANQUE CANADIENNE NATIO­
NALE VS BANQUE DE COM­
MERCE ALIGNEMENT DES 
EQUIPES
La Ligue des Banques donnera 

sa deuxieme série re soir au Fo­
rum.* Dans la première partie, la 
Banque Royale rencontrera la Ban­
que de Monlréal et la deuxième 
la Banque Canadienne Nationale 
sera opposée à la Banque Canadien­
ne du Commerce.

La Banque Canadienne Nationa­
le, qui a si bien débuté la semaine 
dernière sera encore plus forte ce 
soir car elle pourra compter sur 
Bourgoin. qui sera à son poste sur 
la défense. L’institution canadien- 
ne-française est favorite pour rem­
porter ce soir mais le gérant Thi­
bault ne veut pas prendre de chan­
ces inutiles.

“Si la chance peut nous sourire 
un peu”, nous essaierons de faire 
la saison sans une défaite. Nous 
avons l'intention de battre tous les 
records précédents et dans detelles 
conditions il n’y a pas de chances 
à prendre. Nos hommes sont au 
meilleur de leurs conditions et 
avec Bourgoin de retour à son pos­
te. nous aurons sûrement une puis­
sante équipe. , .

Il est certain que les Banques 
Montréal et Royale se livreront une 
dure lutte dans la première partie 
au nrogranvme. Les joueurs de la 
Banque de Montréal sont anxieux 
de 1,’cmporter et ils ont pratiqué 
ferme depuis mardi dernier. Il ex­
iste une grande rivalité entre ces 
deux grandes institutions anglaises 
et on s’attend à une lutte contestée.

La Ligue des Banques désire an­
noncer à ses partisans que les séries 
commencent à 8 heures très pré­
cises. Ceux qui veulent assister à 
toutes devront donc en prendre no- 
te.

On a annoncé que la partie de vc 
soir sera dirigée par Donald 
Smith. Dans le passé le circuit 
bancaire avait toujours le même 
arbitre mais le système ne sera pas 
en vogue cette année. 11 y aura un 
nouvel arbitre pour chaque séance.

Les équipes s'aligneront comme 
suit:

PREMIERE PARTIE

LE VARSITY 
VICTORIEUX 

A NEW-YORK
L’EQUÏPK TORON TO N1 EN N E A 

VAINCU L’UNIVERSITE PRIN­
CETON PAR UN RESULTAT DE 
5 A 4 APRES DIX MINUTES DE 
JEU SUPPLEMENTAIRE
New-York, 28. — I.c Varsity, re­

présentant l’Université de Toronto, 
a remporté une belie victoire sur 
le Princeton par un résultat de 5 
à 4, hier soir, nu Madison Square 
Garden, mais les étudiants améri­
cains ne baissèrent pavillon qu’après 
dix minutes de jeu supplémentaire. 
King enregistra le point décisif 
une minute et dix secondes après 
le commencement de ta période 
additionnelle.

UN SPORT FORT POPULAIRE (Les Québécois
sont défaits par! 

New-Haven
Le Ski est très en vogue dans toutes les provinces 

du Canada — I^s versan ts de nos montagnes per­
mettent à nos skieurs tl‘ accomplir des prousesses

Alignement des équipes:
Toronto Princeton
Stollerj buts Hughes
Kirkjiatriok défense Trenholmo
Whitehead défense Tavlor
Richards avant Harding
Dunn centre Pitman
Harley avant Davis
King subs Joncs
Park, Raker . Struing. Price
Grecy Gasev

Arbitres: Ray Marchand et Char-
lie Mitchell.

SOMMAIRE
Première nériode:

1. Princeton : Trenholiu .36
2. Toronto: Greey ......... . .. 10.42
3. Toronto: Harley ....... . 6.53

Deuxième période:
4. Princeton : Strubing . . 7.3<
3. Princeton . Taylor ... ,.. 3.23

Troisième période:
fi. Toronto: Greey ......... 6.13
7. Princeton : Pitman ... . . 1.0 3
8. Toronto: Whitehead . . . .. 6.19

Période supplémentaire:
9. Toronto: King ........... . . 110

Le ski a pris une importance ex­
traordinaire au Cnnadu depuis quel­
ques années. Get agréable sport 
d’hiver n conquis la faveur du pu­
blic de toutes les parties du pays 
et il est en train de devenir l’un 
des plus populaires de nos amuse­
ments d’hiver. Aucun exercice de 
plein air n’est plus salutaire et ne 
procure autant de jouissance à ce­
lui qui s’v adonne. Lorsque ta terre 
a revêtu son moelleux manteau de 
neige, les pistes forestières, tes lacs, 
les marécages, tous impossibles à 
franchir à pied en été, ne présen­
tent plus le moindre obstacle au 
skieur. Tout comme la raquette, le 
ski permet de cheminer commodé­
ment dans les régions inhabitées 
qui sans ce moyen de locomotion 
resteraient inaccessibles durant les 
longs mois de l'hiver.

L'universalité du ski est peut- 
être sa principale caractéristique. 
Ce sport plait à tous, jeunes ou 
vieux, riches ou pauvres. Le nom­
bre de skieurs de quarante ans ou 
plus est probablement aussi grand 
que celui des autres moins avancés 
en Age. et les gens oui se servent 
de skis communs, en bouleau ou en 
pin, sont tout aussi nombreux (pie 
ceux qui possèdent des skis plus 
dispendieux et plus durables en ca­
rra ou en frêne. L’adresse dans 
l'exécution des 
doute une qualité bien désirable 
qui ne s’acquiert qu’au prix de pa­
tients efforts, mais pas n’est besoin

et les skieurs font cuire eux-mê­
mes leurs aliments dans l’un des 
chalets édifiés n divers points de 
la région. De ces chalets dont quel­
ques-uns sont à une altitude de 
1,40(1 pieds, des pistes extrême­
ment pittoresques, offrant une série 
de descentes rapides, conduisent 
les skieurs jusqu’aux portes de la 
ville. Le retour d’un des princi­
paux chalets, situés à une dizaine 
de milles, peut s’effectuer avec fa­
cilité en deux ou trois heures.

La région accidentée du nord 
de Montréal se prête admirable­
ment au ski. Certaines localités 
telles que Shawbridge cl Ste-Aga- 
the possèdent de bons hôtels < ; 
chaque fin de semaine ainsi qui 
chaque jour de fête des trains spé­
ciaux y transportent à prix réduit 
des centaines de s Rieurs de la 
métropole.

Des courses et des tournois de 
sauts en ski qui attirent des mil­
liers de spectateurs, sont tenus par 
les divers clubs sous les auspices 
de
Ski, Lis je 
n'ont pas été lents à affirm r leur 
valeur dans ce sport comme dans 
plusieurs autres. Eu 1924 le cham­
pionnat du Dominion pour la cour­
se en ski à été remporté par un 

skieur d’Ottawa, Edmund

L’EQUIPE DE LA VIEILLE CAPI­
TALE A ETE DECLASSEE HIER 
SOIR DANS LA LIGUE CANADO- 
AMERICA1NE - LES VAIN­
QUEURS EN DEUXIEME PLACE1 

RESULTAT: 5 A 2
Québec, 28 — Les Aigles de New* 

Haven se sont assuré la deuxième 
position dans la Ligue Canado- 
Amérieainc, hier soir, en triom­
phant du club Québec par un résul­
tat (le 5 n 2. Comme le résultat 
Tindiouc les joueurs locaux furent 
complètement déclassés par leurs 
adversaires et ce n’est que dans la' 
dernière période qu'ils purent 
prendre Roberts en défaut. 

Alignement des équipes:
Québec New-Haven

RobcmW 
Moran 

Shay 
Jackson' 

Cahill 
Harrington 
: Gariépy,

l'Association Canadienne v.'Tul,<u' MeTica'r;
i. Les jeunes skieurs du Canada Sf^:£*v£n YanH?Æ1 Vw,°’Mc- 

1 Mlwam, rynan, Mitchell.
Sommaire de la partie;

Première période:

Hamel but
Rennet défense
Kent lier défense
Murray centre
Gagnon avant
Berlingot ttc avant

Substituts Québec
Qucn neville. Gauthier,

jeune sKieur d’Ottawa,
virages est sans j Condon, qui dut pour cria vaincre 

de forts skieurs norvégiens. En ce 
qui concerne les sauts, ks distan- 

i ces accomplies au sautoir de Mokc- 
d'êtrc un virtuose du ski pour v 1 liffe, à Ottawa, ainsi qu’à celui di

Royal
9—Perry Imi 
7—Davin déf.

14 Schutz déf.
3—Barnes déf. 
ô—Carroll avant 
2—Baril avant

12— Robinson avant 
10—Quinn avant

8 Lamb avant
13— Scriven avant

Montréal 
Rowen—10 

Shennett—12 
Northey— 9 

Grant— 3 
Stater—1â 

Savard U 
Devenny— ? 

Magnan T 
Shink—14 

Jessop— 4
DEUXIEME PARTIE

B. C. N.
1— Lafrenièro
2— Brunet
4— Areand
8—Lachance
5— Pedneault
6— Gaudreauît
7— Lapointe
3— Bourgoin

10— -Hamel
11— Besette

Commerce 
but Ha vues— 1 
déf. Watson— 3 
déf. Thorpe— 8 
déf. Pearson— 2 
avant Copelajid— 7 
avant Shiriff— fi 
avant Mulligan—12 
a v aut St a n 1 oy—15 

avant Harvey—10 
avant Beatty— 9

Stc-Brigide 
F. Bourgeois 
A. Bourgeois 

Charlebois 
Rarirlette 
Verni et te 

Beauregard 
Seguin 

Lefebvre 
Messier 
Vin elle

13.20

Sons of Ire. 
Turgeon 

Lonergan 
McKinnon 

Marion 
Laroche 

Dinan 
Dolber 

Morissetle, Gagné 
Chevalier

buis
défenses 

défenses 
centres 

ailes 
ailes 

subs

SOMMAIRE 
Première période:

Sons: Larochelle .............. 7.00
St-François: Pedneault . . 12.13 
St-François: Pedneault .. 17 43 

Deuxième période:
Sons: Laroche ................ 0..>3
St-François: Burt ............ 18.40

Troisième période:
Sons: Laroche ...   10.13
St-François: Brunet ........ 14.40

Institut LaRoche, 5;
St-Euataclif* Senior, 2

L'ouverture officielle de la sai- 
• on de hockey à St-Euslache eut 
lieu dimani lie, le 20 décembre. A 
celte occasion le club de l’Institut 
I a Roche Enrg, (collège classique et 
commercial, était l’invité du Saint- 
ITistachc Senior.

La partie offrit à tour, égards de 
réelles surprises. Confiant clans la 
victoire et opposant une résistan­
ce opiniâtre, le St-Eustache Senior 
dut cependant baisser drapeau et 
le LaRoche sortit triomphant par le 
résultat de 5 à 2.

Les joueurs des deux équipes 
méritent sans doute de sincères fé­
licitations. Leur tenue pendant 
toute la partie fut fortement appré­
ciée et la nombreuse assistance té­
moigna maintes fois sa satisfaction 
par sev salves d'applaudissements 
répétées. Les joueurs du LaRoche 
affirmèrent cependant leur supério­
rité ■ ur toute la ligne au cours de 
la partie. Il est inutile de mention- 
lier des noms, tous se sont distin­
gues et le record obtenu en fait 
preuve.

L'honorable Arthur Sauvé, chef 
do, l’opposition provinciale fit

l'honneur insigne de mettre la ron­
delle au icu.

L'Institut LaRoche est très heu­
reux de Pacceuil chaleur eux que 
lui a, fait le St-Eustache; il tient 
à rendre le témoignage que cette 
cordiale réception est devenue chez 
eux presque traditionnelle.

SOMMAIRE DE LA PARTIE
Première période

Ins. IvaRoche 
Ins. I^Roche 
Ins. LaRoche

-P. Marcotte 
-A. Lapointe 
-M. I^roux

6.00
16.00
18.00

Deuxième période
Saint-Eustaéhe—L, Levac 8.00
Ins. LaJtoehc —Bill Bennett 13,00

Troisième période
Saint-Eustache 
Ins. LaRoche -

-T. Brunélle 
A, Lapointe

12.00
17.00

FOR.UM
UPTOWN 9112

rn soir a «oo hei res

Ligue des 
BANQUES

IMxi 11.00, .80c, — Taxe eomprlxe.

Comme on le volt le club de 
l’Institut LaRoche est tout A fait 
organisé. Il ouvre donc sa saison 
sportive par une victoire en battant 
l'une des plus fortes équipes recon­
nues dans la. province.

Le 9 janvier prochain, le LaRo­
che rencontrera un club ami, le 
Reaver “S” de Beauharnois, le 14, 
le St-Jcnn Berchmans, le 16 jan­
vier, il fera face au DorlonAnu- 
dreuil. Tous les clubs amateurs qui 
voudront lancer une invitation à 
l’Institut LaRoche sont les bienve­
nus. Us peuvent être assurés à 
l’avance des bonnes dispositions 
ci de l’esprit sportif de ses Joueurs. 
L’Institut aimerait A rencontrer en­
tre autres, le Hudson, le Oka, le 
Lachute le Pacruln-Wilhrod, le Ste- 
Cécile d’Hochchiga, ©te.

Pour plus ampl«* Information» 
s'adresser an professeur J.-G. Chas­
sé, 1625 ru© >t-Denia (on face du 
théâtre St-Denis) Tal. Est 7496,

AU NATIONAL
ELECTION DU BUREAU DES 

GOUVERNEURS AU NATIONAL
A leur dernière assemblée, jes 

gouverneurs du National ont élu 
.leur bureau de direction qui est 
constitué do la façon suivante: pré­
sident. M. Raoul Dumouchel; 1er, 
vice-président, M. Raoul Grothé; 2e 
vice-président, M. F.-U. Labcrge.

Le choix ne pouvait être plus 
heureux; comme on peut le consta­
ter les trois nouveaux officiers du 
Bureau des gouverneurs sont tous 
des anciens présidents de l’Asso­
ciation.

Etaient présents à l’assemblée ; 
MM. A.-L. Caron, président sortant 
de charge, Félix Desrochers, prési­
dent du Bureau de direction, J. 
Ainey, H.-F. Lauzon, A. Martel, J. 
Cardinal, .I.-O. Labrecquc, F.-C. Ln- 
berge et Raoul Grothé.

LA COURSE FN RAQUETTE 
Les membres qui désirent faire 

de la course en raquette sont priés 
de donner leur nom, adresse et nu­
méros de téléphone au contrôle.

LA LIGUE JUVENILE
Voici l’échelle des parties de la 

Ligue de hockey Juvénile Spalding, 
j telle que dressée par le président 
Champlain Proveneher:

7 janv.- Points vs Argonauts.
St-I.ambert vs Wanderers 
de Lachine
Argonauts vs St-Lambcrt. 
Wanderers de Lachine vs 
Points.
Points vs St-Lambert. 
Wanderers de Lachine vs 
Argonauts.
St-Lambert vs Argonauts. 
Points vs Wanderers de 
Lachine.

- Wanderers de Lachine vs 
St-Lambcrt.

—Argonauts vs Points.
—St-I.ambcrt vs Points.
—Argonauts vs Wanderers 

de Lachine.
Voici maintenant l'échelle des 

parties de !a Ligue Spalding Mid­
get:

4 janv.-Riverside vs Emeralds.
5 janv.—Royal vs Trojans de La­

chine.
12 Janv.—Trojans de Lachine vs 

Riverside.
18 Janv.- Emeralds vs Royal.
18 janv.—Trojans de Lachine vs 

Emeralds.
28 Janv.—Riverside vs Trojans de 

Lachine.
Royal vs Riverside. 
Emeralds vs Riverside. 
Trojans d« Lachine v» 
Royal.
Emeralds vs Trojans de 
Lachine.
Riverside vs Royal

8 janv.-

12 janv. 
14 janv.-

19 janv.- 
21 janv.-
28 janv.-
29 Janv.-

2 fév. -
4 fév.

11 fév.
12 fév.

I 20 Janv. 
8 fév. 

10 fév.
116 fév.
117 fév.

Sém. dr Joliette, I ;
Sainte-Brigide, I

Dimanche dernier, l’équipe <!u 
Séminaire a donné une nouvelle 
preuve de «a force en faisant par­
tie nulle avec le Ste-Brigide. An dé­
but les Joliettains eurent tout con­
tre eux, la patinoire ne leur était 
pas familière et de plus les joueurs 
manquaient d’ensemble.

Barulotte réussit à prendre Pou- 
liot sur un lancé de loin. Dans la 
deuxième période le Séminaire 
prit l'avantage du jeu et la conser­
va jusqu'à la fin. Il avait aussi 
plus d’ensemble et L.-P, Laporte 
réussit à compté sur une passe de 
Couture, égalisant ainsi le résultat. 
I.es visiteurs avaient l’avantage de 
la rapidité mais leurfi adversaires 
furent invincibles sur la défense. 
II est malheureux que le Séminaire 
de Juliette ne soit pas à la porte de 
Montréal et. pourrait alors se me­
surer sans crainte avec les clubs 
les mieux réputés des collèges de la 
métropole.

Le Séminaire pour le bon esprit 
sportif, dont il a fait preuve et sa 
tenue enviable mérite une mention 
publique et beaucoup de félicita­
tions.

Alignement:
Joliet te

Pouliot buts
Fortin déf.
Gauvin déf.,
Couture rentre
Bougie avant
Laporte avant
Dubord subs.
Crevier subs.
Charest sut*.

subs.
. SOMMAIRE 

Première période 
Ste-Rrigidc—Barulette . . 

Deuxième période 
, S. de Joliette Laporte •• •• 9.13

Troisième période 
Pas de point.

Période supplémentaire 
Pas de point.

Arbitre: Ad. Bourgeois.

Le hockey à Grand"Mère
Grand’Mère. 28 — Le Grand’Mère 

a vaincu le Shawinigan. sur notre 
patinoire dimanche dernier par 3 
à 1 pour la course au championnat 
de la Ligue de la Vallée du Saint- 
Maurice.

Nos gars eurent facilement rai­
son de leurs adversaires et si tes 
visiteurs n'ont pas enregistré un 
blanchissage ils peuvent dire merci 
a Gill, leur étoile, qui put faire une 
magnifique descente dans la trois­
ième période el compter l’unique 
point de son équipe après sept mi­
nutes de jeu.

Voici l'alignement et 1c sommai­
re:

Grand’Mère Shawinigan
Lamy but Trembla v
Richardson déf. Bergeron
Beaumont déf. Nourv
Goodaere centre Hébert
Houde aile d. T,. Bergeron
Neville aile g. Gill
Rlinco subs. R Hébert
R Rlinco, Boyd G. Nourv
Morrow Brouillett'e

Première période:
1 Grand’Mère, Neville.......... 3 m.
2 Grand’Mère. R. Rlinco. . . , 7 m.
3— Grand’Mère, R. Rlinco...,. 3 m.
4— Grand’Mère, Houde............ r, m.

Deuxième période:
5 Grand'Mère, Rroulllette.. 18 m.

Troisième période:
6 -Shawinigan, Gill................ 7 m,

Arbitre: Percv Norton. Chrono
métreurs. Chas Keay et J. D’Aurav. 
Juges des buts, Emile Roy et Geo. 
Minguy,

A la fin de la deuxième période 
Beaumont fit une montée superbe 
vers les buts du Shawinigan et lan­
çant la rondelle en avant des buts 
de Tremhlav. Rrouillette voulut la 
parer et In fit rouler dans les filets 
de son équine, ce qui donna un .3r 
point à nos joueurs.

Il n’y eut que quatre punitions, 
le jeu fut plutôt exempt de brutn- 
lité, rapide et bien nourri. Le Jeu 
de rombinaison fut en honneur 
chez nos joueurs ce qui fut In onu- 
se première de leur victoire, par 
conire les visiteurs jouèrent le jeu 
individuel sans aucune chance de 
succès.

Un scandale
haltérophile

Au plus fort du championnat 
nmnteiir de force ieudi soir au Club 
Athlétique de Rosemont, Donat 
Plourde, qui assistait comme lé 
moin aux exploit* de» meilleurs 
athlète* de ce club, a surpris un 
geste du pe»eur William Lacroix 
qui, assisté des arbitre» L. Guindon 1

goûter un plaisir intense, car mal­
gré scs chutes répétées, le novice 
s'amuse autant que l'expert.

I.es conditions qui existent nu 
Canada sont quelque peu différen­
tes de celles qui régnent dans les 
Alpes suisses ou françaises. Dans 
les Rocheuses canadiennes, le relief 
du sol est à peu près le même que 
dans les massifs montagneux de 
l’Europe, mais e'esl surtout dans 
tes régions moyennement aceiden- 
tées de l’Est canadien que le ski ;< 
acquis le plus de vogue. Couvert de 
neige durant environ quatre mois, 
le vaste territoire onduleux qui s’é­
tend au nord du Saint-Laurent et de 
l'Ottawa —parti.'iilier •ment la zone 
Quéhec-Montréal-Otiawa offre des 
conditions idéales pour le ski. Les 
skieurs de première force n’y ont 
certes pas autant d’occasions de dé­
plorer leur adresse et leur audace 
que dans les Alpes suisses ou fran­
çaises. dont les cimes sont de plu­
sieurs milliers de jdeds plus élr- 
vces que les plus hauts sommets de 
nos I.aurentides. mais en revanche 
les conditions v sont idéales pour 
les skieurs de forc<' moyenne, qui 
ne sont pas tenus d*y faire un aussi 
long apprentissage, et ils s'amusent 
tout autant que leurs confrères 
d’Furonc.

Il n'v a ncut-être aucun endroit 
■>ii 1c ski ait fait en neu de temps 
mitant d'adeptes que dans tes villes 
d'Ottawa et de Montréal, où Fs fer­
vents de ce sport se comptent par 
milliers. Ottawa, en particulier, est 
dans une situation fort avantageuse 
en ce que les terrains propres au 
ski commencent presque aux por­
tes de la ville et peuvent être at­
teints en une quinzaine de minutes 
nar le tramwav ou le chemin de 
fer. La capitale possède l’un des 
plus forts sinon le plus fort - 
groupements de skieurs du monde.

Ile Club de Ski d’Ottawa, nui romp­
ue aujourd’hui plus de 1606 mem- 
j bres, et il y existe en outre plu­
sieurs autres clubs de moindre im- 

' nortanre. On estime que 7060 ou 
! 8000 nrrsonnes de cette ville font 
du ski chaque hiver.

De nombreuses pistes ont été 
tracées dans les collines boisées de 
F Gatineau, sur la rive gauche de
l’Ottawa: plusieurs chalets ont été du s|,j pn particulier 
construits, et a chaque fin de sç- aujourd’hui considéré 

‘ mai ne. de I aube a midi, des mii- 
! lires de scieurs, mettant à profit 
i tous les moyens de transport dis- 
jponibbs. autobus, tramways et 
chemin de fer, se rendent au point 
où coin men rent res pistes pour 
nasscr une journée au grand air, 
et refaire provision de santé et de 
vigueur. Des milliers de personnes 
effectuent de cette façon, par 
monts et par vaux, des randonnées 
aaltnt parfois jusqu'à vingt milles.

Chacun emporte scs vivres pour 
la iournée dans un petit bavresac.

la Côte des Neiges, à Montréal, sont 
également très satisfaisantes.

Dans l’Ouest canadien les ver­
sants d.s montagnes Rocheuses 
permettent aux skieurs d'accom­
plir leurs prouesses impossibles à 
égaler dans l'Est. Dans les contre- 
forts de l’st des Rocheuses, a Banff 

, et à Calgary, et dans le parc na­
tional du Mont Revelstoke, sur le 
versant occidental de cette grande 
chaîne, les skieurs se réunissent 
en nombre toujours croissant. Des 
concours sont tenus à ces endroits 
chaque hiver et l’événement prin­
cipal est le grand tournoi qui a 
lieu au fameux sautoir du Mont 
Revel,toke. Plusieurs records mon­
diaux ont été établis sur la magni­
fique pente naturelle qui existe à 
eet endroit. A cause de la longueur 
et la pente de la glissoire menant 
au tremplin et de l’escarpement du 
terrain d’arrivée, les concurrents 
doivent posséder beaucoup d’ha­
bileté et de courage pour réussir 
le saut, et certains experts consi­
dèrent ce sautoir comme l’égal du 
fameux sautoir de Blumcndal en 
Norvège. En février 1925. Nets 
Nelscn. de Revelsloke, a battu tous 
les records a intérieurs par un re­
marquable saut de 240 pieds. En 
accomplissant ce tour de force il 
supassait son propre record pré­
cédent alors qu’il avait réalisé une 
distance de 212 pieds, et il battait 
en outre le record professionnel 
de 229 pieds établis au même en­
droit par Henry Hall, de Détroit i 
(Michigan). Les autre» records 
établis à Rcvclstokr sont comnw, 
suit: Saut par des garçons dr : 
moins de 17 ans, 133 picls. G. Hoo- i 
ley, Revel stoke, 1924; Saut -*>r des; 
garçonnets de moins de fi ans, 22; 
pieds, J. Farmiloe, Rovelstokr,, 
1921; saut par des jeunes filles de j 
moins de 17 ans, 84 pieds Isabelle ! 
Coursier, Revclstoke, 1921.

(>n peut affirmer qu’au Canada, 
par suite de la vogue sans cesse 
grandissante du ski, l’hiver n'est 
plus du tout envisagé comme il 
l'était autiTfois. La venue de la 
saison froide est maintenant atten 
duc avec impatience. Grâce aux 
avantages qu'il procure au point 
de vue des sports en plein air

l’hiver est
ujourd nui considéré comme une 

saison éminemment agréable, et les 
touristes étrangers viennent en 
nombre toujours plus grand pas­
ser quelques jours, voire quelques 
semaines dans 1rs La tirent ides ou 
les Rocheuses pour se livrer à ce j 
sport si profitable à tous égards.

New-Haven, Shav .......... 4.0(1
New-Haven, Shav .........  8.0(1
New-Haven, Jackson ... , 4.06
Deuxième période:

New-Haven, Jackson .... 5 36
-New-Haven. Harrington . 6.00’

Troisième période:
Québec, Quenneville .... 14,30, 
Québec, McVicar ............ â.OOi
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et G, Bélanger, tenta d’échanger des 
faux poids. Un poids léger du nom 
de W. Tousignant venait de battre 
le record mondial du développer 
en barre à deux bras avec 223 Ibs. 
d’un seul bond, M. Donat Plourde 
s'approcha de ta balance et eons 
tata que la barre pesait au plus 180 
Ibs et découvrit aussi que le poids 
de 300 Ibs était erroné.

I>e tournoi fut arrêté immédiate­
ment par Donat IMourde, et les ar­
bitres suspendus. A la demande de 
Donat Plourde de continuer le j 
tournoi aucun athlète ne voulut for­
cer davantage.

C'est le plus déplorable événe­
ment que les annales du sport hal­
térophile amateur aient eu a enre­
gistrer et eet échec de la semaine 
dernière aura certainement des sui­
tes très graves pour le club, ses of­
ficiers, les arbitres et quelques ath­
lète» do renom.

La Fédération Canadienne Hal­
térophile sc réunit re soir au Club 
Haltérophile de Ville-Emard afin 
de discuter les pénalités à être im­
posées.

N'eut été l’oeil expert de Donat 
Plourde la Fédération Internatio­
nale Haltérophile aurait eu à enre­
gistrer un nouveau record mon­
dial porté au crédit d’un athlète a 
peine capable d’en élever 45 Ibs de 
moins.

OTarrrll est
nommé gérant

Saint-Louis, 28 Bob O’- 
Farrell, receveur, a été nom­
mé gérant du club Saint-Louis, 
champion du monde. O’Far- 
rcll succédera à Rogers Horns

bv, qui a été échangé avec les 
New-York Giants pour Frisch 
et Ring. I.c contrat de Rob O’- 
Farrell est pour une période 
d'un an seulement et le prési­
dent Breadon a refusé de dire 
le salaire que recevra le nou­
veau gérant.

T’espère que ce sont des Cigares 
J — et j’espère que ce sont des

OVIDO

Ç^OMME vous le savez, presque tout homme 
préfère des cigares à tout autre cadeau. Si 

donc vous voulez lui donner les cigares qu’il ap­
préciera entre tous,et qui lui procureront vraiment 
le plus de plaisir,—alors faites-lui pour les fêtes 
cette année le cadeau des cadeaux: une boîte de

Cigares
OVIDO

Empaquetage tpicial de» fêtai: SIM en maniant

t



MONTREAL, MARDI lk nKVom 28 décembre 1926.

Les inondations aux Etats-Unis La route de la
Côte-des-Neiges

grandes ernes des eaux dans l’Arkansas, le Ken­
tucky, le Mississipi et le Tennessee ont fait 12 vie- 
limes

Memphis, Tenu. 28 (S.P.A.) I.e 
nombre des morts, k la suite des 
inondations dans l’Arkansas, le 
Kentucky, le Mississippi et le Ten­
nessee s’esl élevé à 12 tandis que 
i 000 personnes ont dû quitter 

urs habitations. Les pertes maté- 
r elles s'élèvent ans environs d’un 
niHlio!) de dollars. Et le bureau 
météorologique annonce eneorc de 
In oluie pour aujourd'hui.

Pans Nashville, à la suite du dé­
bordement dr la rivière Cumber­

land, plus de 3,000 personnes doi­
vent se réfugier dans d’autres quar­
tiers.

Les trains de toute la région sont 
en retard; il en est même qui n’ont 
pu fonctionner. Iæs plus petit» s 
rivières reprennent leur cours 
normal tandis que les autres plus 
importantes s’élèvent de plus en 
plus.

Dans les états plus au sud, l’inon­
dation ne fait que commencer tan­
dis qu’elle paraît diminuer dans 
ceux du nord.

I -a situation en EspagneLee remparts tie
( onearneau s'écroulent j pariS, 2s. isp a.) interviewé

1 par le correspondant du Figaro, a 
('onearneau, 28. (.roulant sous Madrid, le roi d’Kspagni 

le poids des siècles, une partie de 
remparts de la ville de Concar
neau, datant du XlVo siècle, s’est 
effondrée dans les eaux du port.

Concarneau est probablement la 
ville de France «pii a inspiré le 
plus de peintres. Depuis que Alex­
andre Harrison, le fameux impres­
sionniste de Philadelphie, la ‘■dé­
couvrit", il > a .‘>5 ans. cette petite 
ville si pittoresque a été le séjour 
d’été préféré des artistes améri­
cains résidant en France. Peu 
d'endroits en France offrent une 
telle richesse de points de vue. 
paysages et marines; et sa popula 
tkm de pécheurs, de femmes et ■ 
d'enfants, est toujours prête a "po-j 
-er" pour les peintres en quête de; 
tvpes bretons”, a des prix nota-1 

hjement plus doux que ceux des 
entries de professian que l'on 

trouve à Paris.

\'*ermentalion
de -ir Frauçois

Québec. 28. ( D.N.C.) — Au 5u- 
eau du îinitenant-gouverneur, à 

.'bétel du gouvernement, ce midi. 
s;r Francois Lemieux, juge en chef 
ie 5* Cour supérieure, a prêté le 
-erment d'office comme adminis­
trateur -1» la province de Québec 
iur»~l r?t- nee de M. Perodeau. 
narts p»our n voyage en Europe. 
Cost M. Lemaire, greffier du Con­
seil privé, qui a reçu le serment de 

François Lemieux.

a déclaré
qiTH donnait sa continuée entière 
au gouvernement du général Pri­
mo de Rivera.

“i.e régime actuel, dit-il, est une 
simple parenthèse. La eonvoca- 
Uon de l'Assemblée sera le premier 
pas vers une situation normale."

Parlant de Tanger, le souverain 
dit que tant que Tanger sera ex 
dus du protectorat espagnol, la 
ione de la ville sera un grand foyer 
de rébellion aussi préjudiciable 
pour la France que pour l'Espagne.

Province canadienne
des Franciscains

Le commissariat franciscain du 
Canada serait bientôt érigé en pro­
vince. On sait qu’il faut pour for­
mer une province, scion les us et 
coutumes de l’ordre, huit couvents 
ou maisons formées, or les Frères 
Mineurs ont actuellement des mai­
sons à Québec. Montréal, les Trois- 
Rivières, Sorel, Sherbrooke, Otta­
wa, Tobique, N.-B., Edmonton et 
Vancouver.

Actuellement, le siège principal 
du commissariat franciscain est a 
Montréal, et le R. P. Jean-Joseph en 
est le commissaire.

60 bills prives

Le froid en France

Quebec. 28. (D.N.C.) C'était 
hier la dernière journée accordée 
aux requérants pour la présenta­
tion des bills ;i la Législature pro­
vinciale. t'ne trentaine de bills pri 
vés ont été envoyés au secrétaire du 
Comité des bills privés. M. le l>r 
Massue Fortier. Ces nouveaux bills 

Un froid portent à environ soixante le nom-Paràc, 28. 4SJPJLI ......... PHUBB
; jraas se»it dans toute la Fran- bre des bills présentés Jusqu’à da­

tes lacs ri» H,
Pari-
glace

a e"

fait rare.
«verts d'une tourne 
sûte d'épaisseur.

O» signale un grand nombre de 
-îtees dus au 
trois derniers
bmssacsètre. à Paris, ne soit pas 
iesetn-du ass-des* us de 18 degrés 
Fshrtæbes’; envir.,-n 12 de grés cen-•• New-York. 28 (S.P.A.) Le nom- 

«s ;s de ter:*), te bre des personnes qui sont mortes
•s : ï est très j*eretrar.;. et le1 Pa- empoisonnées par des liqueurs de 
s.îi* r'x v-nt p s s habitués. contrebande s’est élevé a 23 et une
O- s'sîte-'T . us patiner centaine d’autres sont confinées a
- quelque* ;ou.r* au R is de Bou- rhôpital. Pans certains cas, les per-

frt id. au cours des 
jours. Bien que le

te. Les autres bills qui seront pré 
sentés d’ici à la session seront sou­
mis à l’amende. ___

23 personnes
empoisonnées

LES MARAICHERS INTERESSES
PRESENTERONT FN NOUVEAl
BILL Al SUJET DU PAVAGE: —-
L’ECHEC DE L AN DERNIER

"L’au-to-no-mie! L’au-to-no-mie! ’
Tous ceux qui, lors de la derniè­

re session provinciale, assistaient 
aux séances du Conseil législatif 
quand celui-ci étudiait les affaires 
municipales de Montrée! et annu­
lait de son plein gré ou pour 
rendre service au gouvernement? 
on ne sait po.s tout ce que l'As­
semblée législative avait fait, tous 
ceux-là qui étaient présents, com­
missaires, éehevins, citoyens, se 
rappellent ct> petit refrain qu'à tout 
propos et même hors de promos 
chantait M. Léonide Perron, lea­
der du conseil et ministre rie la 
voirie; "L’au-to-no-mie! L’au-to- 
no-mie.”

C’est au nom de l’autonomie que 
M. Perron a arraché à ses rollè- 
gues du Conseil comme une sorte 
d’arrêt de mort contre le bill des 
marnichers de la Côte-des-Neiges. 
L'assemblée législative, par In sui­
te. a exécuté cot arrêt en adoptant 
le rapport défavorable que lui 
transmettait le conseil. Cette année 
les maraîchers de la Côte-des-Nei­
ges retourneront à Québec avec un 
nouveau bill.

Cette question . rapporte a un 
chapitre à pa.rt dr 1 histoire des 
pavages municipaux- En 1010, la 
Côte-des-Neiges riait annexée à 
Montréal. Une des conditions de 
l’annexion c’était que la ville de 
Montréal ouvrirait le chemin de la, 
Cûte-deÿ-Neiges. L'ancien bureau 
de contrôle commença ce travail 
mais ne put l'achever. La guerre 
survint et vu les conditions nouvel- 
tles la ville se fit relever île cette 
obligation, comme de bien d’au­
tres qu’elle avait assumées à l’oc­
casion des diverses annexions. 
L’ouverture du chemin de la Côte- 
des-Neiges ne date que de trois 
ans.

C’est une voie très large et très 
bien pavée. Pour faire le chemin il 
a fallu exproprier une lisière de 
terrain asez large d’un côté du che­
min. Les travaux terminés, un rôle 
de cotisation spéciale fut préparé 
et les propriétaires furent appelés 
à payer le compte. C’est a cela 
qu'ils s'objectent. Leur prétention 
r’est que la ville doit se charger 
du coût de ce pavage parce que le 
chemin élargi de la Côte-des-Nei­
ges est une voie construite dans 
l'intérêt général et non pas pour le 
seul bénéfice des propriétaires ri­
verains. Ceux-ci, l’an passé, se di­
saient prêts à payer leur part, c’est- 
à-dire le coût d’iiric voie passable 
et suffisante |K>ur satisfaire à leur 
besoin.

L’an passé, au cours de la session 
| de la législature, la ville et les pro­

priétaires intéressés furent bien 
près d’en venir à une entente. Les 
représentants de la ville admet­
taient volontiers qu’il était injuste 
d'exiger des propriétaires le coût

cette affaire avec les autorités mu­
nicipales. Pour être juste envers M. 

, Perron, ajoutons qu'il invoquait un 
| autre motif: Sa femme étant juste­

ment au nombre des propriétaires 
riverains, il se trouvait lui-même 
presque directement intéressé. Mais 
M. Perron ne s’est pas simplement 
récusé; il a voulu faire du zèle et 
combattre le hill, comme il est tout 
puissant au Conseil il a réussi.

Les maraîcher», de la, Côte-des- 
Neiges reviennent à la charge. Leur 
bill de cette année ne sera pas le 
même que celui qui a été rejeté l'an 
dernier. Celui-ci demandait que la 
ville assumât tout le coût du pa­
vage, du boulevard West mount jus­
qu a la rue Saint-Pascal, soit $400,- 
000. Le prochain bill ne demande­
ra pas d'exemption pour cette par­
tie du chemin qui se trouve dans 
l’ancienne municipalité de la Côte- 
des-Neiges. Il s’agit d'une somme 
de $125,000.

Condamnés à
cire fusillés

entier d’un chemin aussi large. Fi­
nalement les négociations n’a bon- _ 
tirent à rien. Les ■représentant» de 
la ville avaient laissé entendre

is frontière 
, erdrxôts o

en cer- 
îxtré jus- 
s au-des-

riécidé de donner un si mauvais to-no-mie” ne voulait pas que la 
août aux alcools industriels flue per-, Législature imposât aucune obhga, 
s.mne ne pourra plus en boire al tion a la ville de Montréal. Aux in­
i',venir. téressés de régler definitivement
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Leningrad, 28 (S. P. A.) Sept 
jeunes gens ont été condamnés à 
être fusillés pour avoir attaqué une 
jeune fille dans un parc. Dix autres 
se sont vus condamnés à des empri­
sonnements variant entre un an et 
dix ans. Le procureur a demandé 
la condamnation à mort afin que 
ce soit un exemple pour les autres 
parce que ces sortes d’attaques en 
groupes paraissent devoir se géné­
raliser.

Requête de la Cic
de traverse de Lévis

Quebec, 28 (D.N.C.) - La com- 
pagn. de la traverse de Lévis que 
régit actuellement un comité con­
joint formé de représentants des 
conseils municipaux de Québec et 
de Lévis, demandera à la législa­
ture, au cours de la prochaine ses­
sion, d'être soumise à ia juridiction 
de la Commission des services pu­
blics. Fo présentant un bill à cette 
fin, la compagnie allègue que les 
membres du comité ne peuvent 
s’entendre qu'elle n’est pas capable 
de donner un service de traver- 
siers à tous les quarts d’heure et 
affirme qu’elle obtiendra plus de 
justice devant la Commission des 
services publics.

Mort tic Mme
Emile DeSerres

Mine Emile de Serres, née Drouin, 
Corinne, est morte, ce matin, à la 
ésidenco de son père. M. H. 

Drouin, 406, rue Lagauehctière est.
Lui survivent son mari, M. Emile 

le Serres, employé au bureau cen­
tral de la Société des Artisans Ca­
nadiens-Français; son père, M. H. 
Drouin, quatre soeurs, Mlles José­
phine cl Emma Drouin; Mme Vve 
Nicolas Choquette et Mme J. Doré, 
et un frère. M. Rosario Drouin.

I.cs funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 9h., à Notre-Dame de 
Lourdes.

On distribuera
mille phares

Québec, 28 (D.N.C.) - Des pha­
res seront distribués au cours de 
l’hiver à un millier de cultivateurs 
de cette province qui accepteront 
de les placer sur leurs voitures du­
rant la prochaine saison d’été. Le 
département de la voirie veut ten­
ter une expérience. Les chauffeurs 
d’autos rencontrant ces phares doi­
vent les éclairer et permettre ainsi 
l'éviter de nombreux accidents. Si 

.’e système produit des résultats, le 
département de la voirie le rendra 
général.

La Société Canadienne 
de Comédie

Ceux qui minent à rire franche- 
mrat, sans arrière-pensée, en voy­
ant une pièce de bon nloi, ne de­
vraient pas manquer d’assister à la 
prochaine représentation de la So­
ciété Canadienne de Comédie, au 
Monument National le jeudi 20 jan­
vier, alors que cette organisation de 
“chez nous” nous donnera une in- 
terprélation très soignée de la dé­
sopilante comédie de Labiche: Le 
Vouaffe de Monsieur Perrlchon.

La mise en scène, l’interpréta­
tion, les décors, tout est confié aux 
nôtres.

On peut se procurer des billets 
immédiatement chez Archambault. 
312 rue Str-Calhcrine est, ou au 
bureau de la Société Canadienne 

| de Comédie, Monument National, 
Tél. Lancaster 8893.

(Communiqué)j - ------
! Le message dur*

nouveau mikado
Tokio, 28 (S.P.A.) — I/einpereur 

Hirohito a tenu son premier lever. 
Il a donné audience a 300 hommes 

1 politiques et hauts fonctionnaires 
j auxquels il a lu un message impè- I rial.

Enonçant les principes sur les­
quels il espère voir les chefs de 

, l’Empire baser leurs actions, l’cm- 
oereiir s’est prononcé pour la sim­
plicité au lieu de l’apparat, pour 
l’originalité au lieu de l’imitation 
aveugle; pour le progrès, l’harmo­
nie nationale et l’amitié interna­
tionale.

La Diète s’est ajournée cet après- 
midi après avoir adopté un crédit 

j de 2.980.000 vens ($1,500,000)
' pour les funérailles de l’empereur 
; Yoshihito. Elle se réunira de nou­
veau le 18 janvier.^

Lf> volé a ou
raison de valeurI . . -----

i North-Bav, Ont., 28 (S.P.C.) — 
Un inconnu a été arrêté au moment 
oii il tentait un vol à main armée 
chez un barbier. Entrant chez le 
barbier Vanier, il se fit remettre 

1 l’argent de la caisse en menaçant 
celui-ci avec un revolver. Comme 

1 il passait devant ce dernier pour 
sortir, Vanier lui donna un violent 

j coup de poing puis s’empara de 
l’arme pour conduire l'homme au 
poste de police.

ETATS-UNIS
ET NICARAGUA

L’OPINION D’UN HAUT FONC­
TIONNAIRE DU GOUVERNE­
MENT SACASA
Mexico, 28 (S.P.A.) — “L’inter­

vention armée des Etats-Unis au 
Nicaragua en faveur du gouverne- 
nient Diaz, amènera l’anarchie, de 
longues années de luttes et de gran­
des pertes en vies humaines et en 
propriétés, au lien d’apporter la 
paix au Nicaragua.”

Telle est la déclaration qu’a faite 
M. Hernan Hobleto, sous-secrétairc 
à l’Instruction publique dans le ca­
binet de M. Sacasa, chef du gouver­
nement libérai établi à Puerto Ca- 
bezas. Le gouvernement Sacasa a 
été reconnu par le Mexique, tandis 
que le gouvernement conservateur 
Diaz l’a été par les Etats-Unis.

D'après M. Robleto, des milliers 
de soldats américains et des mil­
lions de dollars ne suffiraient pas 
à subjuguer le Nicaragua »‘car, ajou 
te-t-il. le peuple nicaraguayen, qui 
a tant souffert, combattra jusqu’à 
son extermination complète plutôt 
que d’accepter le gouvernement que 
les Etats-Unis voudraient lui impo­
ser par la force.

M. Robleto a ajouté que des inté­
rêts privés “désirant exploiter le 
Nicaragua sont derrière les machi­
nations qui font intervenir les 
Etats-Unis.”

Le gouvernement mexicain, selon 
M. Robleto. n'est nullement venu en 
aide aux libéraux. “11 n’y a pas un 
seul officier ou soldat mexicain 
avec l’armée libérale. Il y a peut- 
être quinze volontaires de nationa­
lité mexicaine avec les libéraux, 
mais ils sont venus spontanément, 
comme des hommes d’autres natio­
nalités.”

Le sous-sccrétaire a également 
gratifié d’inexacte la déclaration du 

outre-amiral Latirner prétendant 
q p des citoyens et des commer­
çants américains de Puerto Caba- 
zas, où des soldats de l’infanterie 
de marine et des marins américains 
ont été débarques et qui a été dé­
clarée zone neutre, avaient fait ap­
pel à la protection des E:tats-Unis. 
Suivant M. Robleto la seule compa­
gnie américaine existant à Puerto 
Cabezas est la Brogmans Bluff Lum­
ber Company qui est en très bons 
termes avec les libéraux et n’a pas 
peur des “révolutionnaires de Sa- 
ca'sa”.

L’INFLUENCE DU MEXIQUE
Balboa, Panama, 28 — Le général 

Emiliano Chamorro, ancien prési­
dent du Nicaragua, qui va se ren­
dre en Europe pour représenter 
son pays, pense que le Mexique es­
saie de supprimer l’influence des 
Etats-Unis dans l’Amérique Cen­
trale pour y substituer la sienne.

Le général Chamorro prédit éga­
lement que le gouvernement con­
servateur du président Diaz, qui est 
de son parti, sera battu par les li­
béraux de Sacasa à moins que le 
président Diaz ne reçoive des se­
cours des Etats-Unis, ou que le Me­
xique ne cesse de venir en aide à 
Sacasa.

"Le Mexique, prétend le général 
Chamorro, vient en aide officielle­
ment aux libéraux, en leur envoy­
ant des hommes, des armes, des na­
vires et de l’argent. Ce pays pro­
jette de renverser les gouverne­
ments de l’Amérique Centrale pour 
y établir l'influence mexicaine. Le 
Dr Sacasa a conclu un traité secret 
avec le Mexique et est indirecte­
ment en rapport avec la Russie so­
viétique par l’intermédiaire d’a­
gents russes au Mexique.”

Le générai Chamorro va s’embar­
quer sur le prochain bateau en par­
tance à destination de l’Europe où 
il représentera le Nicaragua en An­
gleterre et en France,

Une bagarre à Hull
Hull, 28 (D.NTL)"'— D’Arcy Bar­

nes est en danger de mort à là suite 
d’une bataille avec un nommé Rout- 
liffe, dans une taverne. Ce dernier 
aurait infligé au premier cinq 
coups de couteau, dont un parait 
être mortel. Il est sous arrêt.

L'année immobilière
D’après M. A. Guy Ross, le mar­

ché de l’immeuble, de 1926, laisse 
voir une amélioration sur les an­
nées précédentes. En 1925 il y avait 
eu plus de propriétés vendues à sa­
crifice que pendant l’année précé­
dente. mais la situation a changé 
en 1926: les six premiers mois de 
l’année n’étaient pas écoulés que la 
baisse était arrêtée, et les prix sc 
sont raffermis depuis.

En chiffres ronds, la valeur tota­
le des ventes pour l’année s’élève à 
$77,000,000, ou à peu près au mê­
me montant que l’an dernier. Com­
me c’est le cas depuis la grande ex­
pansion des limites de la ville, la 
majorité des ventes s’est faite dans 
les quartiers excentriques et de la 
banlieue. I<es ventes dans le centre 
ont été relativement rares.

Quant à la construction, elle s’est 
continuée comme depuis deux ans, 
sur une grande échelle, la valeur 
des permis atteignant près de $30,- 
0(10,000. Cette construction est de 
tous genres: églises, écoles, édifi­
ces commerciaux et industriels, et 
surtout des résidences.

La tendance du prix des loyers 
est loin d’être uniforme: dans cer­
tains cas, il y a une baisse, et dans 
d’autres, une hausse. Pour les rési­
dences et les ronciçrgerics on cons­
tate une tendance à la baisse, due 
probablement à la construction ex­
cessive <le ces dernières années. Fl 
semble y avoir exception, cepen­
dant, pour les maisons de stvle mn 
derne dont le nombre b loner est 
peu considérable.

Les premières hypothèques com­
mandent un taux d’intérêt de 6 p. 
c„ les autres 6 1-2 et 7 p.c. Ia>s em­
prunts sur seconde hypothèque 
étaient d’obtention facile; c’est 
peut-être ce qui a facilité la cons­
truction aux petits entrepreneurs.

La valeur totale des immeubles 
de Montréal dépasse maintenant 
$1.100.000,000, soit environ $60.- 
000,000 de plus^que l’an dernier,

IVoubliez pat». ..
Un pompier nrc que l abonnement au “Devoir” 

est l'un des plus beaux, des meil- 
loronto, 28 (S. P. G.) John leurs radeaux que vous puissiez 

Doyle, un pompier de la brigade ]o- j fn|re * V0M an,|8 
cale, i * tr arrêté en état <1 ébriété ■ _it
après qu’il eut sonné trois fausse $6 nu Canarin, $8 aux Etats-

Tel. Est 8000

Chez

CIGARES
pour les Fêtes

es

Pipe» en bon de bruyère, mon- S QÜ 
turr or roulé, tuyau en ambre I •'WW

IXiputs Frères

M vous été» ‘dan» la (teat*, den- '• 
ntx-lul des clair*» o% «Jiaî- 
«ir parmi le {tas granA .assarti* 
ment offert aux prix âe Papal». 
25 cigares Peg Ye£ ... .. 1.4*
EB cigares Artiste.......... ... SM
25 cigare* (a Pcrtun» .. MJ0
26 cigares Boston .'. M*
25 cigares OvVdo Cangtem tkSB 
100 cigarettes Brtttah. Coq-

sols .»............. •.. .. ije
100 cigarettes MlfSSank SM> 
100 cigarettes Plxyew .. .. 1.TO 

5® 50 cigarette» rtrtttah, Ce{
Be“4 50 cigarettes MlUhank ■
*2' BO curettes 'Pkyer» .. *. M 
Grand choix d’article» m nJArt «a 
Dutch Silver pour funsetn*. *

A.u premier.

,to

C'est la Semaine du RADIO
V

sans batterie M. * *

chez ^Otupuls
Voyez notre étalage des différents modèles 1927 de ce ineréettHW* 
instrument.
Un représentant de la fabrique est à notre rayon du rjdia ettle 
semaine, prêt à vous donner tous les renseignements .désirés an 
sujet du radio Rogers. •*

Dupuis FrSras Au deuxième • . ;*

Spéciaux pour Mercredi
ROBES DE CHAMBRE 

POUR HOMMES 
A 1/3 DE RABAIS 

Prix ordinaire 4 O 
20.00 pour ... JL*J*WW 
ROBES DE CHAMBRE en 
soie et laine ou tout laine et 
édredon épais à jolis dessins. 
Toutes les tailles: 36 à 44.— 
Mercredi .... 13^0
Prix ordinaire Ort 
)0.00 pour ... dfcVaW 
ROBES DE CHAMBRE en 
soie.
Prix ordinaire 12.00
18.00 pour . 

AUTRES MODELES
Dupuis Fr^re» — Au rez-dc- 

chausséc.

BRISE-VENf 
en FUffitU

. POUR GAàOdWè
Ces vestons popoluireë «èjA 
en belle flanelle * «A pn* 
avantageux. aEfTet 4* dàlr- 
reaux superposés., Dan* tA» 
grande variété, de . ÙtiâttCW. 
Modèles chauds avec pôlfnU' 
et taille finis en * Cttüfe^ 
laine. Tailles: 28 jftlj 
à 36. Mercredi

Du put» FMrfn . •- iu’VwÉ*- 
chaumée. .

ets

CHAPELETS
Fines pierres ovales; améthyste, aritfttlj jài», 
saphir, émeraude, rubis, grenat, amhPè; jmôh- 
tés sur chaîné à fermoirs en dqubtè èr .gXi: 
raidi. Croix à doubles pointes, ChaeUTt. datlé* 
un écrln de luxe doublé en .satin. Valeur of* 

Mina ire de 3.50. Spécial ............ ..... 1.89

à fines pierres ovales aux NURtfate
* ‘netfea èhassorties montées sur cl\a! 

doublé or garanti. Croix 1 
Renaissance ou gothique. 
dans un écrin de satin. \r|l«if 
dinaire de 1.50. Spécial ^

itnelBBa en
i. cKSp

‘«If ft£-

*08
Dupul» Frères Au ktrorl»l*m».

Marines, hier Lnin, $tft pour le» nutreo pays.

Spécial pour Cadeaux
120 COMPLETS
de fantaisie pour garçonnets de 
8 à 6 ans. Modèle Vcstec avec 
culotte courte ou longue.
Modèle Middy.
Modèle Oliver Twist.
Confection en tweed de : fantai­
sie gris ou belge. Va- ^ 
leurs jusqu'à 6.00 ., "

Dupuis Krèrrs — Au premier.

Venez acheter ves . 
Bonbons poor M , 

Jour de l’An
BONBONS français asMOTtk.--- 
Boite contenant 5 livres de riMM- 
cieux bonbons. La
boite.........................^

CHOCOLATS * ’
en boîtes de 'Sj IWtou v 

DUPREX, par Lownqy.,. tJff 
NO VIT A par Patterson W0 
PRINCESS par Gangto* L» 
NOTRE SPECIAL .. j, .. 1A0 
Grand choix de pétaipis (dne- 
kers); boite de 1 douzafnn #

,55. .65, .75, 1.00 e* fias ’ 
Dupul» Frères - Au rev-rffMOMfdélié.

Epicerie Téléphone Est 8000
No», faisons U tl»r»l«on rr»tult» d»n* tonte» I*» n»rti*« i» U rtfl» tt

I» banlttne. * . ’

Spéciaux de 9 à midi
Mate •une mi tomulr» «le
choix; boit»............. HH
Mncaronl, vermicelle «"» 
spaghetti, marguo n»*»l 
Paquet 1« finer* .. -09 
Atrrilr* (Atoca»), pte .18 
Oranges SuiiVIst; «tour. S6. 45. .68.
Pommes ta mm»»*; tk>u-
xalue..........................
Bolle. ISO pomme». 3.60 
Haialn Muaoatel; lh- -30 
p/inÿilrmousse» ; 3 pour
Not* fraîche* mélangée»; 
livre ..............................28

riatstn Muaeatel 9 cou­
ronne»; la livre .. .30 
Datte* Hallowee;

Dattrs et figue» farcie» 
aux grenoble» el pécanr»
- Jarre .. .68. 1 00. 8.48 
VIN non nle«x>ll<jiie, gin- i 
gmtbre ou Port ou rai­
sin; houlrtlle •«...........38
(W-nie «le menthe . de 
Motlreeux Frère» — la 
bouteille 1.48. 1.80 
Sirop «le (rrenattlno» «te 
Hovle Go.. bfait<UI1e .78.
1 85

Confitura» 40x 
puce»;
( ouf iture* i »«s 
ses, cerise* OU > 
noir»; -. Vli»uWC* 
vre* . * ■ ■ • 
Ananaa pué», 
Palm; Jarre 8 18* .
..onfltury* 4ug*n%ti t rgmhoiat s 
«rue Bay mon «1 ;'
4 livre» .. .
I .saetwe «1 
»e». framhol 
iellles • % • • Ji

Imptils Frère* Au •«ma-rol.

flfcupwis^è*^
le magasin du petiple • ♦ v

Him Sainte.latharlne. Damanllgny, Baint-André 3»uil C8f$g^»ki. . 
t..g, Puvut*. Pré». Alhfl OapaU, Vltt-rid». A..J. Uutal. Oir*r»>u-UAra-at


